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constitué par la N. planulata, laquelle d’ailleurs pourrait bien s'y trouver à 
l'état remanié. 


M. E. Vanden Broeck afirme que la Nummulite de la tranchée 
de Morlanwelz est bien la N. planulata: M. Rupert Jones, à qui des exem- 
plaires en ont été envoyés, partage entièrement cette manière de voir. Mais il 
faut observer que la grande masse du lit nummulitique de Morlanwelz est 
formée de débris et même de très-petits débris de Nummulites, tandis qu’il ÿ a 
fort peu de coquilles entières. De plus, on distingue dans la cassure de la 
roche de petits lits stratifiés de ces débris, qui semblent avoir été déposés par 
les eaux en couches minces, absolument de la même façon que l’on voit au 
bord de la mer de petites couches de fragments de coquilles alterner avec le 
sable. Cette circonstance, la situation géographique de l’Argilite de Morlanwelz, 
la nature sableuse des roches qui la constituent et le manque de Nummulites 
entières bien conservées et réellement en place, portent M. Vanden Broeck à 
croire que les dépôts de Morlanwelz représentent bien les sédiments côtiers de 
l’Ypresien, comme l’ont dit MM. Cornet et Briart, 

M. Cornet fait remarquer que le principal caractère du Paniselien type 
est la présence, dans des sables de colorations diverses, de bancs de grès vert 
lustré, renfermant, souvent avec assez d'abondance, quelques fossiles dont les 
délerminations ne sont pas douteuses et qui sont : Fusus longævus, Rostellaria 
fissurella, Pinna margaritacea, Cardita planicosta, Lucina saxorum. On trouve 
ces caractères aux couches paniseliennes partout où leur existence n’est pas 
douteuse. M. Cornet a lui-même constaté le fait pour les collines des environs 
de Renaix, qui sont à plus de 35 kilomètres au nord-est du Mont-Panisel. Il 
est certain que, sous aucun rapport, on ne pourrait distinguer les couches qui 
couronnent la colline de Montreuil-au-Bois de celles qui forment le sommet du 
Panisel. 

Il n’en est pas de même des dépôts de Morlanwelz, que Dumont a rapportés 
au système paniselien à une époque où il n’existait aucune de ces grandes 
tranchées qui ont permis d'étudier complétement la constitution des collines 
qui séparent les bassins hydrographiques de l’Escaut et de la Meuse. On n’y 
remarque aucun banc de grès lustré et l’on n’y rencontre aucune des cinq 
espèces principales du Mont-Panisel. La faune de Morlanwelz renferme, il est 
vrai, plusieurs espèces douteuses, mais son ensemble est tel qu'on ne peut la 
confondre avec celle des couches les plus élevées des collines montoises. 

Quant au remaniement possible des exemplaires de la N. planulata, M. Cornet 
est loin de le révoquer en doute; mais il répond que si le temps n’avait pas 
fait défaut, il aurait montré à la Société, à Bellecourt, occupant la même posi- 
tion qu'à Morlanwelz, un gisement où l’on rencontre cette espèce bien en place 
et où elle est associée avec un Vermetus qui l'accompagne souvent dans les 
sables ypresiens des collines flamandes. 
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Séance du k septembre 1874. 


PRÉSIDENCE DE M. DEWALQUE. 


La séance est ouverte à 8 heures du soir dans la Salle des Concerts. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési- 
dent proclame membres de la Société : 

MM. Guyot, Inspecteur divisionnaire des Télégraphes, à Lyon 
(Rhône), présenté par MM. Berthaud et Cotteau ; 

Hamarb (l'abbé), Prêtre de l'Oratoire, à Rennes (Ille-et-Vilaine), 
présenté par MM. Bayan et Herbert ; 

LaLé, Employé auxiliaire des Télégraphes, à Lodève (Hérault), pré- 
senté par MM. Cazalis de Fondouce et de Rouville ; 

Lapcane (Édouard DE), Ingénieur civil, au Caire (Égypte), pré- 
senté par MM. Danglure et Alb. Gaudry ; 

Orruie, Chimiste, à Croix, près Roubaix (Nord), présenté par 
MM. Chellonneix et Gosselet. 

M. Briart rend ensuite compte de l’excursion de la journée : 


Compte-rendu de l'excursion du Z septembre à Élouges, Angre, 
Autreppe et Montignies-sur-FRoc (4), 


par M. Briart. 


La Société, partie à 7 heures 40 de Mons, est descendue vers 8heures 1/4 
à la station d'Élouges, d’où elle s’est immédiatement dirigée au sud- 
ouest, en suivant le chemin d'Angre. 

A 1 kilomètre environ de la Station, une fouille ouverte récemment 
pour les fondations d’un viadue de chemin de fer (Long. ouest, 960n ; 
lat. sud, 860) à mis à découvert une roche glauconifère assez cohé- 
rente, Constituée principalement par degros grains de glauconie réunis 
par un ciment argileux. C’est le Tufeau d'Angre, dont M. Gosselet nous 
à parlé dans l’avant-dernière séance. Il forme la base du système Jan- 
denien et correspond exactement au Tufeau de Lincent de M. d'Omalius 
d'Halloy et aux couches de sable vert, plus ou moins argileux, que 
nous avons eu l'occasion d'observer dans les précédentes excursions, 
à Ciply sur l’assise Supérieure du terrain crétacé, à Spiennes sur la Craie 
blanche, au puits de M. Coppée sur le Calcaire de Mons, à Carnières 
et à Haine-Saint-Pierre sur le terrain houiller. 


(1) Les positions des points sont données Par rapport au clocher d'Élouges, qui 


se trouve lui-même relativement à la tour du Château de Mons à : Long. ouest, 
14 020"; lat. sud, 1 500%. 
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Les déblais extraits de la fouille du pont nous ont fourni d'assez 
nombreux fossiles, parmi lesquels trois espèces importantes qui sont : 


Pholadomya Konincki, Nyst, Cyprina Morrisi, Sow. 
Cucullæa crassatina, Lam., 


0 


La Société, continuant À s’avancer vers le sud-ouest, a traversé le 
vallon d’Audregnies, dans lequel elle a constaté un affleurement de la 
partie inférieure des Silex de Saint-Denis. À 1 kilomètre 1/2 au-delà, 
elle est arrivée au gîte classique landenien d'Angre (Long. ouest, 3 320m: 
lat. sud, 3 390n), où elle a été reçue et complimentée par M. Th. Bernier, 
Président du Cercle archéologique de la localité, 

La roche mise à découvert sur ce point par la tranchée peu profonde 
de la route, ressemble beaucoup à celle du viaduc du chemin de fer 
à Élouges, mais elle est plus cohérente et fossilifère. Les espèces sont 
abondantes, ainsi que les individus; mais peu d’entre elles ont pu être 
déterminées, parce que la plupart des spécimens ne sont que des moules 
internes. Celles que l’on a pu jusqu'à ce jour reconnaître sont : 


Nautilus Lamarcki, Desh., Cucullæa crassatina, Lam., 
Scalaria Angresiana, de Ryck., Cyprina Morrisi, Sow., 
Pholadomya Konincki, Nyst, Cardium Edwardsi, Desh. 


Panopæa Angresiana, de Ryck., 


À la surface des champs avoisinant le gîte fossilifère, MM. Potier et 
E. de Jaer ont trouvé des fragments de grès siliceux, qui, d’après les 
fossiles qu'ils renferment, semblent provenir de la destruction d'une 
assise tertiaire. 

Après s'être reposée quelques instants dans le village d’Angre, où 
M. Bernier a mis quelques fossiles landeniens à sa disposition, la Société 
s'est avancée vers le sud et est descendue dans la belle vallée où coule 
l’Hogueau. | 

Les deux versants escarpés de cette vallée sont formés par les roches 
de l'étage du Poudingue de Burnot, ou système quartzo-schisteux eifelien 
de Dumont. Ce sont d’abord des schistes, des psammites, des grès, qui 
ont généralement une teinte rouge et qui sont inclinés vers le sud ; 
puis l'on voit apparaitre, à l'endroit dit le Caillou-qui-bique (Long. 
ouest, 2 900n ; lat. sud, 6 340), une puissante assise de poudingue, qui 
forme, des deux côtés de la vallée, des rochers surplombants, très- 
pittoresques, qui ne laissent entre eux qu’un étroit passage pour la 
rivière et le chemin. Au-delà du Caillou-qui-bique, des psammites et 
des schistes gris, renfermant quelques fossiles, se montrent sur les 
deux rives de la rivière. Ils sont recouverts par des schistes calcareux, 
puis par des bancs peu épais de calcaire bleu, dans lesquels nous avons 
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découvert, il y a quelques années, la faune de l’étage des Schistes et 
Calcaires de Couvin ou des Schistes et Calcaires à Calceola sandalina, 
qui était Jusqu'à cette époque inconnue sur le versant nord du bassin 
méridional de la Belgique (4). Au-delà on exploite, dans plusieurs 
carrières, des bancs épais de calcaire bleu, dont quelques-uns montrent 
beaucoup de taches blanches, qui sont les sections de coquilles de la 
Lucina proavia. Ces bancs, qui sont disposés en selles et en fonds de 
bateau successifs, correspondent, d’après nous, en partie au Calcaire 
de Couvin et en partie au Calcaire de Givet, tandis que M. Gosselet et 
l’un de ses élèves, M. Ladrière, qui a tout particulièrement étudié cette 
localité, n’y voient que le représentant de ce dernier étage. 

Arrivée au confluent de l'Hogneau et du ruisseau d’Autreppe, la 
Société s’est divisée en deux bandes : l’une, sous la conduite de 
M. Ladrière, membre de la Société géologique du Nord, qui nous avait 
rejoint près des premières carrières, a continué à remonter la vallée 
de l’'Hogneau; l’autre a commencé immédiatement l'exploration des 
carrières d’Autreppe (Long. ouest, 1 560m; lat. sud, 6 700n). 

Ces carrières, qui ont acquis une importance assez grande, servent 
à l'exploitation du calcaire bleu dévonien, que l’on emploie à la con- 
fection des pavés et des pierres à bâtir et à la fabrication de la chaux. 
Plusieurs bancs sont même utilisés comme marbres. 

Le but de l’excursion était principalement l'étude des couches cré- 
tacées que les travaux d'exploitation ont mises à découvert. C’est dans 
les deux carrières voisines du village d'Autreppe que ces dépôts ont le 
plus d'importance. Ils s’y présentent avec une puissance de 5 à 8 mètres 
et sont constitués par deux couches distinctes, quoique la ligne de 
séparation soit presque insensible et ne s'aperçoive bien que de loin. 

La couche inférieure, dont la puissance est de 3 à 4 mètres, est 
entièrement formée par une marne bleuâtre, peu glauconifère, renfer- 
mant quelques petits galets à sa partie tout à fait inférieure. Les bancs 
de calcaire dévonien qui la supportent sont coupés par un plan presque 
horizontal, dont la surface est criblée de trous de coquilles lithophages. 

Les fossiles principaux que l'on rencontre dans la marne bleuâtre, et 
qui se montrent surtout dans la partie inférieure, sont, avec de nom- 
breuses dents de Pyenodus et d'autres Poissons : 


Belemnitella plena, SOw. sp., Ostrea conica, d'Orb., 

Ditrupa deformis, Lam. Sp., —  diluviana, Lin., 

Gastrochæna {Serpula) amphisbæna, — lateralis, Nils. 
Goldf. sp., Terebratula obesa, Sow. 


( Sur la découverte de l'étage du Calcaire de Couvin ou des Schistes et Cal- 
caires à Calceola sandalina, etc. (Ann. Soc. géol. Belgique, t. 1). 


1874. BRIART. — COURSE A ÉLOUGES. 629 


La marne bleuâtre est recouverte par une marne grisâtre, peu ou 
point glauconifère. Les fossiles qu'on y trouve sont principalement : 


Spondylus spinosus, Desh., Terebratula semiglobosa, Sow., 
Ostrea lateralis, Nils., Terebratulina gracilis, Schl. 


Cette dernière espèce est particulièrement abondante. 
La marne bleue n’est pas le dépôt crétacé le plus inférieur qui existe 
, aux environs d'Autreppe. A différentes époques les travaux d'exploi- 
tation nous ont permis de constater que, sur certains points, elle repose 
sur une marne très-glauconifère, renfermant de nombreux galets 
souvent perforés par des coquilles lithophages. Ce conglomérat glau- 
conifère n’est autre que le Tourtia de Mons, qui forme la base de notre 
quatrième étage crétacé. Il nous a fourni à Autreppe, comme partout 
où il a été mis à découvert, des spécimens du Pecten asper, Lam. 
Enfin, dans le cours de l’année 1873, nous avons eu l’occasion 
d'observer dans l'une des carrières d'Autreppe la superposition repré- 
sentée par le croquis suivant (fig. 14) : 


Fig. 14 (Échelle, 4 de 
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4. Calcaire jaune, tenace, avec de nombreux petits grains de limonite et des 
galets ; il nous a fourni : 


Ammonites varians, SOW., Terebratula biplicata, Defr.. 
Cerithium Belgicum, v. Münster, — Nerviensis, d Arch., 
Ostrea carinata, Lam., — capillata, d'Arch. 


Rhynchonella Lamarckiana, d'Orb., 
5. Calcaire dévonien. 


Le calcaire 4 représente la partie inférieure de notre troisième étage, 
dont nous ne connaissons en Belgique que des lambeaux d'une impor- 
tance géologique presque nulle, ayant échappé à l'importante dénu- 
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dation qui s’est produite avant le dépôt du Tourtia de Mons. Is sont 
constitués par un poudingue fossilifère, auquel on a donné le nom de 
Tourtia de Tournay etde Montignies-sur-Roc et qui est devenu célèbre 
dans la science paléontologique depuis le travail de d’Archiac (4). 

Notre troisième étage crétacé est mieux représenté à quelques kilo- 
mètres d'Autreppe, près du village de Houdain-lez-Bavay (département 
du Nord). Un poudingue identique à celui de Montignies-sur-Roc se 
trouve à la partie inférieure. Il est recouvert par des bancs d’un calcaire 
jaune, friable ou très-tenace, dans la pâte duquel on voit de petits 
grains ronds et luisants de limonite, qui deviennent quelquefois assez 
abondants pour transformer la roche en minerai de fer. Ce calcaire 
est connu dans la localité sous le nom de Pierre des Sarrasins ; nous 
proposons de le dénommer : Calcaire limonitifère de Houdain (2). 

Après avoir terminé l'exploration des carrières d’Autreppe, la Société 
s’est dirigée vers Montignies-sur-Roc, où, dans une carrière ouverte 
pour l'extraction des psammites rouges de l'étage du Poudingue de 
Burnot (Long. ouest, 720m; lat. sud, 3 140), elle a vu, recouvrant la 
roche exploitée, une épaisseur assez considérable de marne grise, dans 
laquelle on trouve, avec assez d’abondance, la Zerebratutina gracilis. 
Elle à eu l’occasion, bien rare aujourd'hui, d'observer, entre la marne 
et le psammite dévonien, un petit lambeau très-fossilifère de Tourtia 
de Montignies. C’est à 100 mètres au sud-ouest de cette carrière qu'ont 
été pratiquées, par M. le comte du Chastel, les fouilles qui lui ont 
procuré la plupart des fossiles du Tourtia existant aujourd’hui dans la 
collection du Musée de Mons. 

La Société, après avoir pris le train ordinaire à la station d'Élouges, 
est rentrée à Mons vers 4 heures 1/4. 


M. de Cossigny fait la communication suivante : 


Sur les Puits naturels de Carnières, 
par M. de Cossigny. 


La Société géologique a examiné avec beaucoup d'intérêt les nom- 
breux puits naturels situés dans les sables de Carnières. Ces puits 
naturels, puisque tel est le nom consacré, consistent en cylindres ver- 
ticaux, assez réguliers, de plusieurs mètres de diamètre, situés au milieu 


(1) Rapport sur les Fossiles du Tourtia (Mimoires de la Socisté géologique de 
France, 2° SÉTALE) 

(2) Notice sur le terrain crétacé de la vallée de l'Hogneau, etc. (Mém. Société des 
Sciences de Lille, 3° SéP., XI). 
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des sables dans lesquels ils s'enfoncent jusqu’à une profondeur in- 
connue, et qui, bien que remplis eux-mêmes par des sables, sc 
distinguent très-nettement de la masse encaissante par des nuances de 
coloration ou une nature plus argileuse, par l'interruption brusque de 
toutes les strates ou veines distinctes que peut présenter le sable de la 
carrière, enfin par un léger enduit séparatif, composé soit de matière 
argileuse, soit plus généralement d’une concrétion ferrugineuse. 

Au sortir des sablières, des discussions se sont engagées relativement 
à la cause première et au mode de génération de ces puits. L'idée qui 
a été plus particulièrement mise en avant était qu’on pouvait bien avoir 
eu sous les yeux d'anciens éubes geysériens, canaux abducteurs, aujour- 
d'hui recomblés, de sources considérables qui se seraient trouvées 
taries à l'époque du dépôt des terrains supérieurs (principalement 
quaiternaires) que les tubes ne traversent pas. C’est cette manière de 
voir, à laquelle je m'étais un instant rallié moi-même, que je viens en 
ce moment combattre après plus mûre réflexion. 

D'abord, dans l'hypothèse d’une masse d’eau surgissant de bas en 
haut et qui viendrait à rencontrer sur son trajet un terrain de sable 
peu agrégé, on concevrait que l’eau, s’infiltrant dans le sable sous une 
forte pression, l'ait complétement pénétré et désuni sur une assez 
grande étendue, l'ait brassé violemment, et ait finalement dégagé en 
partie des espèces d'entonnoirs correspondant aux points où le courant 
ascendant tendait plus particulièrement à s'établir. Mais on expli- 
querait, ce me semble, bien difficilement le déblaiement, par l'effet 
de l’eau, de ces puits nettement percés, presque comme s'ils l'eussent 
été avec une tarière, à travers ces vastes et puissants dépôts arénacés, 
évidemment préexistants, et qui, en dehors des puits et à quelques 
centimètres seulement des parois de ces derniers, n’ont été ni infiltrés 
par des eaux chargées de substances étrangères, niaucunementremaniés. 

En laissant de côté, pour un moment, la difficulté de ce perce- 
ment, comment les puits supposés se seraient-ils maintenus sans 
s’ébouler, soit pendant qu'ils étaient traversés par le courant aqueux, 
soit après la cessation de celui-ci? Ce n’était pas, assurément, l'enduit 
ferrugineux dont j'ai parlé, enduit formé par une substance friable, 
et qui n’a, dans les endroits où il est le mieux caractérisé, que quelques 
millimètres d'épaisseur, qui pouvait constituer une muraille susceptible 
de maintenir pendant longtemps des parois de sable. | 

Enfin, quand même je concéderais que les puits aient pu subsister 
sans s’ébouler, nous ne serions pas au bout des difficultés qu'entraine 
notre hypothèse ; il resterait en effet à expliquer les diverses circon- 
stances du comblement des puits. Or, les matériaux de remplissage ne 
viennent pas des parois, puisque celles-ci, sensiblement régulières, ne 
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présentent pas de traces d’écroulements. I] n'est guère admissible non 
plus que tous ces matériaux aient remonté du fond ul faudrait done 
qu'ils eussent été introduits par l’orifice supérieur, et on ne voit guère 
qu'un courant diluvien qui ait pu les y amener. S'il en était ainsi, on 
devrait trouver dans les puits des limons analogues à l’ergeron ou à la 
terre à briques, qui forment les dépôts superficiels de la contrée, ou 
bien encore des graviers, des cailloux plus ou moins roulés, dans 
tous les cas, des matériaux charriés d’une certaine distance et étran- 
gers, du moins en partie, à la localité même où sont situés les puits. 
Rien de semblable ne nous a été révélé, ni par notre propre examen, 
ni par nos guides. 


Un puits mis à découvert à l'intention de notre visite, et que nous 
avons pu examiner au niveau du fond de la carrière, était rempli, à ce 
niveau du moins, par un sable évidemment de même nature que celui 
de cette carrière, sauf qu'il contenait un léger mélange d’une argile 
gris-verdâtre. Notre confrère M. Briart, qui a pu observer, de longue 
date, les puits en question, soutient que la matière qui les remplit 
est très-forlement chargée d'argile et de glauconie, et je suis com- 
plétement disposé à admettre l'exactitude de ses observations, avec 
cette seule restriction qu’elles se lapportent probablement à la région 
supérieure des puits plutôt qu’à leurs parties les plus profondes. D'un 
autre côté, nous avons vu un puits naturel dans lequel le cylindre 
vertical se terminait supérieurement par une calotte à peu près hémi- 
sphérique, constituée par une couche mince de lignites. Enfin, deux 
autres puits nous sont apparus surmontés par des blocs de grès an- 
guleux et d’un volume considérable (quelque chose comme 1 mètre 
cube au moins). I] serait vraiment bien extraordinaire qu'un courant 
eût charrié de tels blocs et fût venu les déposer précisément au-dessus 
des orifices des puits préalablement recomblés par des matériaux menus, 
Sans qu'aucun bloc semblable, ni même aucun fragment de même 
nature, aient jamais été précipités dans les bouches encore ouvertes. 

Si nous considérons que le terrain ypresien, immédiatement super - 
posé au sable andenien qui contient les puits naturels, est composé de 
couches d'argiles et de sables, toutes plus ou moins glauconieuses, que 
ce même terrain renferme parfois des lignites, que les grès observés sur 
les puits proviennent probablement du terrain bruxellien super posé 
lui-même à l’Ypresien, nous ne Pourrens nous empêcher de reconnaître 
que l'ensemble des faits se apporte bien moins au comblement d’un 
vide opéré par voie de transport horizontal de Matériaux, qu’à un 
affaissement par l'effet duquel toute la colonne de terrain comprise 
dans l’espace cylindrique que nous considérons comme un puits, serait 
descendue verticalement d'une certaine quantité, et de telle façon que 
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les diverses couches superposées se seraient quelque peu confondues 
et mélangées, sans toutefois que leur ordre primitif de superposition 
ait jamais été complétement interverti. 

Toutes les circonstances qui caractérisent le phénomène des puits 
naturels me paraissent s'expliquer rationnellement et sans effort, si, 
au lieu d'admettre d'énormes sources jaillissantes, nous supposons 
seulement qu'une nappe d'eau souterraine, située à la base des sables 
et reposant sur un terrain moins perméable, a pu, par suite du mou- 
vement des molécules d’eau lentement entraiînées vers des sources 
inférieures, produire des affouillements et des vides au bas de la masse 
sablonneuse. Une telle supposition n’a rien de forcé, car nous voyons 
tous les jours, lorsqu'on a drainé avec des tuyaux un terrain sablon- 
neux, qu'il suffit, par exemple, qu'un joint ait été moins bien recouvert 
que les autres avec de la mousse ou de la terre argileuse, pour qu l'eau 
pluviale, entrainant le sable grain à grain, produise bientôt un affouil- 
lement allant jusqu'à la surface du sol. 

Cela posé, ce que l’on voit dans les mines et dans les carrières sou- 
terraines où il existe d'anciens travaux, nous met sur la voie de ce qui 
doit avoir lieu dès qu'un premier vide se produit à la base d’une 
masse sableuse. En effet, toutes les fois que l’on pratique, ailleurs 
que dans une roche complétement solide, une chambre souterraine 
que l’on abandonne ensuite à elle-même sans la maintenir par des 
boisages, voici ce qui se passe. 

Des fragments de la roche se détachent successivement des parois 
et tombent sur le sol. Mais à l’origine cet effet n'a pas lieu inditffé- 
remment pour tous les points de la superficie des parois : rien ne se 
détache des angles rentrants, tandis que les éboulements les plus 
fréquents et les plus abondants ont lieu dans les points saillants ou 
dans la partie médiane des grandes surfaces planes, plus particulière- 
ment au milieu de la paroi supérieure qui forme plafond ou voûte, 
Jà où la roche, directement sollicitée à la rupture par la pesanteur, 
est le plus mal soutenue par les parties voisines. Si donc nous con- 
sidérons un vide dont la section verticale est représentée par la figure 1, 


LL, 


GUN 


034 DE COSSIGNY. — PUITS NATURELS. & sept, 


l'excavation se transforme peu à peu et naturellement en un espace 
de forme ovoïde, pareil à la figure 2. En même temps, les matières 
tombées, en s’accumulant sur le sol en quantité beaucoup plus 
grande au centre que sur le pourtour, forment un monceau conique 
légèrement arrondi au sommet. D'ailleurs les choses n'en restent pas 
à ce point. Les chutes de terre ou de fragments de roche continuent à 
se succéder, bien qu'avec plus de lenteur et par plus petites parties à 
la fois; il en résulte que l’espace vide, s’agrandissant vers le haut et 
se comblant en même temps par le bas, va insensiblement en s'élevant, 
tout en conservant la même forme (1). [l se produit donc à peu près 
un véritable puits qui se creuse de bas en haut et qui se remblaye 
au fur et à mesure de sa formation; c’est ce qu’exprime la figure 3. 


Se LEA 


Quand le phénomène dont il s'agit se produit dans une roche à 
fragments anguleux et irréguliers, il reste, entre ces fragments, des 
vides que les parties menues ne parviennent généralement pas à rem- 
plir; la matière éboulée foisonne, et, dès lors, le comblement marchant 
plus vite que le déblai, le vide primitif diminue graduellement jus- 
qu'à zéro, et tout mouvement ultérieur devient impossible. 

Mais, pour en revenir aux puits naturels de Carnières, ceux-ci 
s'étant produits dans du sable, sorte de terrain qui foisonne moins 
qu'aucun autre et qui revient d’ailleurs à son volume primitif dès 
qu'il est suffisamment détrempé par l'eau, on conçoit sans trop de 


(1) Le phénomène dont il s'agit (en mettant de côté toute application aux sablières 
de Carnières) n’a rien d'imaginaire ni d'hypothétique. Il n’est guère de travaux sou- 
terrains abandonnés, sauf dans les roches tout à fait solides et massives, où l'on ne 
puisse avec un peu d'attention trouver quelque chose d'analo 
ci-dessus. Je me souviens plus particulièrement d'en avoir vu, il y a une trentaine 
d'années, plusieurs exemples, parfaitement caractérisés et des plus remarquables 
dans les antiques carrières existant sous Paris dans le Calcaire grossier. 
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peine que ces puits aient pu s'élever très-haut, et même venir débou- 
cher au jour à travers le sol extérieur (4). 

Dans le mode de génération que je viens d'expliquer, les blocs de 
grès dont il était question il y a un instant, n'ont pas eu besoin d'être 
transportés; ils se trouvaient d'avance à l'endroit où s’est produit 
l'orifice du puits, et n'ont fait que descendre plus ou moins quand-le 
terrain est venu à s'effondrer sous leur poids. Quant au vide restant 
encore au haut du puits après son ouverture à l’air libre, il a dû, en 
général, être comblé en partie par l'éboulement des parois. La ma- 
tière de l'éboulement, nécessairement identique avec celle des parois 
de l’entonnoir ainsi formé, a fini par s'y ressouder de manière à ne 
pouvoir s'en distinguer que difficilement’; et ainsi la surface cylindri- 
que qui délimitait le puits s’est trouvée interrompue. Enfin, plus 
tard, les courants diluviens ont achevé de niveler le sol et l'ont fina- 
lement recouvert d’un dépôt limoneux. C'est pour cela que les puits, 


(1) On m'a objecté qu'en vertu du talus, variable selon la nature des terres, sous 
lequel celles-ci peuvent se soutenir, l’excavation naturelle produite conformément à 
ma théorie devrait avoir, non la forme d’un puits cylindrique, mais celle d’un en- 
tonnoir s’élargissant de plus en plus vers le haut. Voici, je crois, la vérité sur 
cette question. 

Soit figure 4 le profil ovoïde qui correspond au maximum de stabilité des parois 


d'un espace vide situé au milieu d'un terrain homogène. Si le remblai arrive 
seulement au niveau & b, l’excavation ira nécessairement en s'élargissant à mesure 
qu'elle s’élèvera. Si au contraire, à un certain moment, il ne reste de vide que l'es- 
pace situé au-dessus de a b’, le puits ira en se rétrécissant à partir de ce moment. 
Enfin, si la surface supérieure du remblai arrive en 4” b”, dans la partie où la tan- 
gente à l’ellipse est sensiblement verticale, le diamétre de l'excavation demeurera 
invariable. Il me paraît vraisemblable, bien que je n’aie pas fait d'observations 
directes relativement à ce point, que, dans le cas du sable faiblement agrégé, l'el- 
lipse devra être très-allongée dans le sens vertical; dès lors le niveau supérieur du 
rémblai pourra osciller dans des limites assez étendues, sans que le diamètre du 
puits éprouve des variations bien appréciables. 
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ou du moins certains d’entre’eux, paraissent ne pas s'être prolongés, 
en hauteur, jusqu'à la superficie du sol, et présentent à l'observateur 
l'apparence d'une calotte terminale supérieure. Cette calotte n'est 
autre chose que la dernière surface conique qui terminait le remblai 
intérieur du puits au moment où celui-ci s’est ouvert au jour. 

Enfin, si l’on considère que, pendant la période de formation des 
puits, des eaux quelque peu ferrugineuses ont pu s’infiltrer et cir- 
culer dans les couches sableuses, on comprendra que ces eaux, en 
rencontrant les parois du puits, ont dû profiter du joint existant entre 
le terrain non remanié et le remblai, pour gagner, par ce chemin, les 
régions profondes. Ainsi s'expliqueraient les traces de concrétions 
ferrugineuses que nous avons constatées sur cette limite séparative. 
Remarquons d’ailleurs que, par suite des irrégularités des surfaces et 
des frottements, c'est à son contact immédiat avec la paroi du puits 
que le remblai sera toujours le plus imparfaitement tassé: il y a donc 
bien réellement en cet endroit un joint relativement perméable. En 
outre, l'espèce de rigole circulaire qui règne autour du fond du puits, 
grâce à la disposition du remblai, favorise tout particulièrement l’in- 
troduction de l’eau dans l’interstice dont il s’agit (1). 

La nature des matériaux que l’on trouve à la partie supérieure des 
remblais de ces puits naturels permet de déterminer leur âge d’une 
manière approximative. Les traces de lignites observées sur l’un des 
puits pourraient provenir des couches ypresiennes superposées aux 
sables landeniens de Carnières; et quant aux blocs de grès que nous 


(1) Quand un sol superficiel, de sable ou de gravier, repose sur un terrain très- 
peu perméable, les eaux pluviales, en filtrant verticalement à travers le sol supérieur, 
se chargent plus ou moins de matières ferrugineuses ; puis elles se réunissent à la 
surface du terrain imperméable et s’écoulent en suivant la pente générale de cette 
surface. L'eau ainsi rassemblée en nappe mince, abandonne les substances qu'elle 
avait dissoutes dans la première partie de son trajet, et dépose une concrétion fer- 
rugineuse qui souvent parvient à cimenter, sur une certaine épaisseur, le sable et 
le gravier. Parfois le calcaire, l'argile et méme une substance organique se mélan- 
gent ou se substituent plus ou moins à l'oxyde de fer. Je n'entreprendrai pas de 
donner l'explication physique et chimique du phénomène; mais je constate, ou. 
pour mieux dire, je rappelle le fait. Si l'on demandait des exemples, il me suflirait 
de rappeler que l'alios des Landes résulte d’un travail de concrétion tel que celui 
que je viens d'indiquer. Une grande partie de la Sologne renferme aussi, au contact 
du sol sablonneux avec le sous-sol argileux, des tufs qui se sont formés et s’ac- 
croissent encore journellement de la même manière. Un fait analogue au précédent 
a été constaté à la base du diluvium de la vallée de la Loire, près de Roanne, lors de 
la récente réunion de la Société géologique dans cette ville. En un mot, le fait que 
J'invoque paraît très-général. Or c’est à mes yeux un phénomène du même ordre 


qui a donné lieu aux concrétions qui limitent les surfaces des puits naturels de 
Carnières. 
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avons vus sur plusieurs autres points, il faudrait, si je ne me trompe, 
remonter jusqu’au terrain bruxellien pour retrouver leur gisement 
originel. D'un autre côté, les terrains de remaniement, dits quater- 
naires, ne paraissent pas avoir été entamés par les puits naturels ; 
ils leur seraient donc postérieurs. De ces diverses remarques, il résul- 
terait que les puits se seraient produits dans 4 période comprise entre 
la fin de l’époque éocène et celle des cataclysmes qui ont raviné la 
contrée et se sont terminés par le dépôt des terrains remaniés qui en 
couvrent aujourd'hui la surface (1). 

Si je voulais maintenant faire une courte excursion dans le champ 
des conjectures, je pourrais me demander quel est le motif spécial qui 
a déterminé, à une certaine époque, les nombreuses érosions de la 
base du sable auxquelles j'attribue les puits naturels, sans que le 
même phénomène se soit continué ni reproduit depuis cette époque. 

Une première hypothèse, qui, & priori, paraît très-admissible, 
serait celle d’un mouvement souterrain, d’un froissement de l'écorce 
terrestre qui aurait quelque peu disloqué les couches crétacées de la 
contrée. Dans le sable, les fissures, s’il s’en était produit, se seraient 
promptement recomblées et effacées ; mais dans Île terrain sous-jacent, 
plus solide, des crevasses d’une certaine capacité se seraient formées, 
et une partie du sable y aurait été entraînée par l'eau qui circulait 
dans ces régions souterraines. 

On pourrait encore supposer que l'apparition des puits naturels a 
coïncidé avec quelqu'un des grands phénomènes diluviens qui ont 
contribué à donner au sol du Hainaut son relief actuel. Reportons- 
nous, en effet, à l’époque où les couches du terrain tertiaire s'éten- 
daient beaucoup plus loin qu'aujourd'hui sans solution de continuité. 
Une nappe d'eau considérable pouvait alors exister dans les sables 
landeniens. Cette eau pouvait n'avoir point d'issue, ou du moins ne 
s’écouler que très-lentement, en filtrant à travers le sable pour ga- 
gner quelque source lointaine. Mais que tout à coup une vallée voisine 


(1) N'y a-t-il eu qu'un cataclysme de ce genre, ou plutôt n'y en a-t-il pas eu plu- 
sieurs à des époques successives, l’un d'eux ayant déposé l’ergeron et le sui- 
vant la terre à briques? Le ravinement du pays n'a-t-il pas été opéré aussi à plu- 
sieurs reprises? Dès lors, quand les puits naturels se sont produits, le terrain 
tertiaire était-il encore intact, ou bien avait-il déjà subi des dégradations plus ou 
moins considérables ? Enfin, les grès dont nous avons vu les remarquables échan- 
tillons sur les puits naturels de Carnières, étaient-ils encore dans leur position 
originelle lorsque ces fragments ont été précipités dans les puits ; Où bien n'avaient 
ils pas déjà atteint, à cette époque, par voie d’éboulement, un niveau inférieur? Ce 
sont là des questions qu'une connaissance complète et approfondie du pays permet- 
trait seule d'éclaircir, et que je me garde de trancher après une excursion aussi 


rapide que celle qu'a pu faire notre réunion. 
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ait été creusée ou seulement approfondie, les anfractuosités comprises 
dans les couches crétacées en contact avec le sable se seront trouvées 
directement ouvertes sur cette vallée, et une grande masse d’eau 
s'écoulant rapidement, aura pu entraîner du sable et déterminer ainsi 
la formation des puits naturels. Plus tard, le niveau de l’eau ayant 
considérablement baissé par le fait même de l'écoulement, la vitesse 
de l’eau s'étant ralentie, les orifices s'étant peut-être aussi obstrués 
en partie par suite des dépôts de matériaux de transport, un nouveau 
régime se serait établi et les affouillements ne se seraient plus renou- 
velés. 

En développant les hypothèses qui précèdent, j'ai voulu surtout 
montrer une fois de plus que tout s’enchaîne en géologie, et que des 
faits qui ne paraissent, au premier coup d'œil, que de simples curio- 
sités locales, peuvent parfois conduire, à la suite d’une étude attentive, 
à des conséquences aussi importantes qu'inespérées. J'engage donc 
les éminents géologues qui résident près de Carnières à en étudier de 
nouveau, avec soin, les puits naturels. L’attention s’est peut-être 
jusqu'ici trop exclusivement portée sur les curieuses apparences exté- 
rieures de ces puits; il s'agirait de mettre complétement en évidence 
le mécanisme de leur remplissage, par une étude complète de leur 
structure intérieure. Puis l'observation de la position des puits, tant 
au point de vue de leur projection horizontale sur la Carte, qu’à celui 
de leurs relations avec les divers étages du terrain et avec les reliefs 
de la contrée, pourrait conduire peut-être à des conséquences pleines 
d'intérêt. 


Note sur les Échinides Ccrétacés de la province du Hainaut. 
par M. Cotteau. 


PI. XIX et XX. 


Daus les excursions pleines d'intérêt que nous venons de faire aux 
environs de Mons, nous avons recueilli, au milieu des couches si va- 
riées du terrain crétacé, un assez grand nombre d'Échinides, La plu- 
part de ces espèces sont connues depuis longtemps ; seulement les 
niveaux auxquels on les rencontre n’ont jamais été établis d’une ma- 
nière très-positive. Il nous a paru utile de profiter des renseignements 
stratigraphiques, si nets et si précieux, qui nous ont été fournis, sur les 
lieux mêmes, dans nos diverses courses, par MM. Cornet et Briart, pour 
étudier ces espèces au point de vue de leur distribution dans les assises 
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et pour fixer, autant que possible, la place qu’elles occupent dans la 
série crétacée. 

Parmi ces espèces, les unes sont spéciales à la région ; les autres ont 
été rencontrées sur des points plus ou moins éloignés; ces dernières 
surtout nous seront d'une grande importance pour établir la concor- 
dance et la contemporanéité des dépôts crétacés que nous avons 
observés, avec ceux qui existent dans d'autres pays. 

MM. Cornet, Houzeau de Lehaie, Dewalque, en mettant à notre dispo- 
sition leurs riches collections, nous ont permis d'étudier un plus grand 
nombre d'espèces et de donner plus de certitude à nos déterminations. 
Nous ne ferons, du reste, entrer dans ce travail que les espèces dont 
le gisement n’est pas douteux. 


Î. CIDARIS VELIFERA, Bronn, 1835. 


Cidaris velifera, Bronn, in Cotteau, Paléontologie française, terrain crétacé, t. VII, 
p. 241, pl. MLIV, fig. 14-21; 1862. 


Les petits radioles que j'attribue à cette espèce diffèrent un peu du 
type par leur forme moins globuleuse, plus allongée, par leur tige 
moins grêle vers la base et garnie de granules disposés en séries plus 
régulières. Malgré ces différences, ils ne m'ont pas paru devoir en 
être distingués. 

LocaLiTÉ : Bracquegnies ; assez rare. Meule de Bracquegnies (étage 
cénomanien ? ). 

Collection Cornet. 

AUTRES LOCALITÉS : La Madeleine, près Vernon (Eure) (France); 
Essen (Prusse); Frohnhausen (Hesse-Cassel) ; Iroursum (Espagne) ; 
Warminster (Angleterre). Étage cénomanien. 


2, CIDARIS VESICULOSA, Goldfuss, 1826. 


Cidaris vesiculosa, Goldf., in Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 222, 
pl. ML et MLI, fig. 1-6 ; 1862. 


Loc. : Bellignies, Gassignies, Montignies-sur-Roc; assez rare. Tourtia 
de Tournay (étage cénomanien). — Thivencelles, Quévy, Assevent; 
rare. Tourtia de Mons (zone à Pecten asper). — Montignies-sur-Roc ; 
très-rare. Dièves (Craie à Znoceramus problematicus). 

Coll. Cornet, Dewalque, ma collection. 

Aurres Loc. : Partout un des fossiles les plus caractéristiques de 


l’étage cénomanien. 
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3. CIDARIS SORIGNETI, Desor, 1856. 
PI. XIX, fig. 1-2. 


Cidaris Sorigneti, Desor, in Cott., Paléont. franc., terr. crét.. t. VII, p. 237, pl. MLI, 
fig. 9-14; 1862. 


Loc. : Tournay, Quévy; assez rare. Tourtia de Mons. — Chercq, 
Montignies-sur-Roc ; assez rare. Dièves. 

M. Dewalque a rencontré à Tournay, dans la même couche que les 
radioles du C. Sorigneti, un fragment de test qui nous paraît appar- 
tenir à cette espèce. Ses tubercules sont très-fortement mamelonnés et 
perforés, entourés d’un scrobicule arrondi et indépendant ; les granules 
qui bordent les scrobicules sont égaux, régulièrement disposés et beau- 
coup plus apparents que les autres. La zone miliaire est large et cou- 
verte de granules serrés, homogènes, disposés en séries longitudinales, 
flexueuses et régulières. 

Ce fragment de test rappelle au premier aspect le test des C. gibbe- 
rula, C. velifera, C. clavigera et autres espèces à radioles épais et glan- 
diformes ; il s’en distingue par ses tubercules visiblement perforés, 
espacés, entourés de granules très-réguliers, et par la disposition de 
ses granules dans la zone miliaire. 

Coll. Cornet, Dewalque, ma collection. 

AUTRES LOC. : Antibes (Var) (France) ; Fleischercamp, près Bruns- 
wick (Prusse). Plaener moyen, couches à Scaphites (étage céno- 
manien). 


EXPLICATION DES FIGURES : PI. XIX, fig. 1, fragment de test du Cidaris Sorigneti, 
de grandeur naturelle; fig. 2, le même grossi. 


LL. CIDARIS CLAVIGERA, Aœnig, 1829. 


Cidaris clavigera, Kœnig, in Cott., Paléont. franç., terr. crét., t. VII, p. 285, 
pl. MLXIX, MLXX et MLXXI, fig. 1-4; 1862. 


Un seul radiole, dont la tige est incomplète, nous a été communiqué 
par M. Cornet ; il présente bien les caractères du C. clavigera et appar- 
tient à la variété globuleuse et renflée, comme les exemplaires figurés 
à la pl. MLXIX, fig. 19-21, de la Paléontologie française. La base de 
la tige est en partie encroûtée et percée de petits canaux qui corres- 
pondent aux sillons placés entre les côtes. 

Loc. : Estinnas-au-Mont ; très-rare. Craie de Maizières ou Gris des 
mineurs. 

Coll. Cornet. 


AUTRES LOC. : Cette espèce est très-abondante à Dieppe, Fécamp 
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(Seine-[nférieure), Vernonnet, Giverny, Pinterville près Louviers 
(Eure), Le Mesnil-Saint-Firmin (Oise), Maintenon (Seine-et- Oise) 
(France); Woolwich, Gravesend, etc. (Angleterre). Elle se montre sur- 
tout dans les couches inférieures de ‘étage sénonien. 


D. CIDARIS SCEPTRIFERA, Manfell, 1822. 


Cidaris sceptrifera, Mantell. in Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p 251, 
pl. MLVI, MLVII et MLVIIT ; 1862. 


Nous rapportons à cette espèce un fragment de test parfaitement 
caractérisé par ses tubercules espacés et profondément scrobiculés, par 
le nombre et la disposition de ses granules ambulacraires. 

Loc. : Harmignies ; très-rare. Craie de Nouvelles. 

Coll. Cornet. 

AUTRES LOC. : Le C. sceptrifera est très-répandu en France et en 
Angleterre dans l'étage sénonien. 


6. cipaRis FAUJASI, Desor, 1856. 


Cidaris Faujasi, Desor, in Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 318, 
pl. MLXX VII, fig. 1-13; 1862. 


Les radioles de cette espèce sont très-fréquents dans le Poudingue de 
Ciply. Ils varient dans leur taille et la disposition de leurs granules ; 
mais tous se reconnaissent facilement à leur tige allongée, subcylin- 
drique, un peu acuminée au sommet, garnie de granules épineux, 
comprimés, très-rapprochés les uns des autres, rangés en séries longi- 
tudinales, serrées, parfaitement régulières et flanquées, à leur base, 
d’épines aiguës, microscopiques, très-visibles dans les exemplaires 
bien conservés. 

Associées à ces radioles se montrent des plaques interambulacraires 
isolées, souvent de grande taille, remarquables par la largeur de la 
zone finement granuleuse qui entoure les scrobicules. Nous rappor- 
tons ces plaques au test du C. Faujasi. x 

Loc. : Ciply ; abondant. Craie grise, parties moyenne et supérieure, 
et Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 

AuTREs LOC. : Val-de-Néhou, Port-Bréhay (Manche), Gensac (Haute- 
Garonne) (France) ; Folx-les-Caves, Maestricht (Hollande), 


7. CIDARIS HARDOUINI, Desor, 1856. 


Cidaris Hardouini, Desor, in Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 322, 
pl. MLXX VII, fig. 14-18 ; 1862. 
41 
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Loc. : Ciply ; abondant. Craie grise, parties moyenne et supérieure, 
et Poudingue de La Malogne. 


Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 
AuTRes LOC. : Maestricht (Hollande) ; Hœrup, Herfælge (Danemarck). 


8. TEMNOCIDARIS DANICA, Cotteau, 1863. 


Temnocidaris Danica, Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VIL, p. 362, pl. MEXXX VIT bts, 
fig. 7et 8; 1863. 


Nous n’hésitons pas’à rapporter à cette espèce deux plaques inter- 
ambulacraires qui nous ont été communiquées par M. Cornet. Il est 
probable que les plaques provenant de Ciply et que, dans la Paléon- 
tologie française (1), nous avons réunies au T. Baylei, appartiennent 
à cette même espèce. 

Loc. : Ciply; rare. Tufeau de Maestricht. 

Coll. Cornet. 

AUTRES LOC. : Maestricht (Hollande); Faxæ (Danemarck). 


9. PELTASTES HELIOPHORUS, Cotteau, 1861. 


Peltastes heliophorus, Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 122, pl. MXXIX, 
fig. 1-7; 1861. 


. Un seul exemplaire de cette espèce fort rare a été recueilli à Ciply 
par M. Cornet. Malgré sa taille très-petite, il est bien caractérisé par la 
structure de son appareil apical partout recouvert de petites côtes 
étroites, régulières, granuleuses, qui aboutissent en rayonnant au centre 
de chaque plaque. 

Loc. : Ciply; très-rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet. 

AUTRES LOG. : Maestricht (Hollande). 


10. SALENIA RUGOSA, d’'Archiac, 1847. 


Salenia rugosa, d'Arch., Rapport sur les Fossiles du Tourtia, Mém. Soc. géol. de 
France, ? sér., t. II, p. 299, pl. XIII, fig. 6, a-d; 1847. 


Loc. Tournay; très-rare. Tourtia de Tournay. 
Ancienne collection de la Société géologique de France. 


AUTRES Loc. : Le Mans (Sarthe) (étage cénomanien). 


(1) Terr, crét., t. VII, P. 362. 
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1. SALENIA BONISSENTI, Cotteau, 1866. 


Salenia Bonissenti, Cotteau, Échinides nouveaux ou peu connus, t. I, p. 110, 
pl. XV, fig. 4-7 ; 1866. 


Nous avons décrit, sous le nom de Salenia Bonissenti, une Salénie 
de grande taille provenant du terrain crétacé supérieur d'Orglandes 
(Manche). Nous rapportons à cette espèce, bien qu'ils soient, en géné- 
ral, d’une taille un peu moindre, les exemplaires assez nombreux de 
Salénies qu'on rencontre à Ciply dans le poudingue de La Malogne. 

Comme le type, ils sont remarquables par leur forme renflée, quel- 
quefois subconique, par leurs granules ambulacraires formant deux 
rangées très-rapprochées, qui laissent à peine la place à quelques 
verrues intermédiaires, éparses, inégales, atténuées, par leur péristome 
étroit, par leur appareil apical très-grand, épais, subcirculaire, marqué 
d'impressions suturales très-profondes. 

Il est très-probable que c’est au S. Bonissenti que doivent être réunis 
les petits exemplaires de Salenia figurés à la planche MXL (fig.25-28) 
de la Paléontologie française, et que nous avions rapportés par erreur 
au S. Bourgeoisi qui occupe, dans la série crétacée, un niveau beau- 
coup plus inférieur. 

Loc. : Ciply; assez abondant. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 

AUTRES LOG. : Orglandes (Manche) (France); Maestricht (Hollande). 


LE 


12. PSEUDODIADEMA VARIOLARE, Cotteau, 1864. 


Pseudodiadema variolare, Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 488, pl. MCXYII, 
MCXVIII, MCXIX et MCXX, fig. 1-3 ; 1864. 


Cette espèce, facile à reconnaître à sa forme déprimée, à ses pores 
très-fortement dédoublés à la face supérieure, et à ses quatre rangées 
de tubercules interambulacraires, n’avait pas encore été signalée dans 
le Tourtia de Tournay. Les exemplaires recueillis par M. Cornet et 
ceux de la collection de l'Université de Liége appartiennent à la variété 
subnuda (pl. MCXVIIL, fig. 1-5). 

Loc. : Montignies-sur-Roc, Tournay; très-rare. Tourtia de Tournay. 

Coll. Cornet, Université de Liége. 

AUTRES LOC. : Cette espèce, très-abondante dans l’étage cénomanien 
de France et d'Angleterre, se rencontre également, mais beaucoup 
plus rarement, dans les couches inférieures de l’étage turonien. 
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13. ORTHOPSIS GRANULARIS, Cotteau, 1864. 


Orthopsis granularis, Cott., Paléont. franç.. terr. crét., t. VII, p. 554, pl. MCXXX; 
1864. 


L'exemplaire que nous avons sous les yeux est admirablement con- 
servé et présente parfaitement les caractères du type; c’est la première 
fois que cette espèce intéressante est signalée à Tournay. 

Loc. : Tournay; très-rare. Tourtia de Tournay. 

Coll. de l'Université de Liége. 

AUTRES Loc. : Le Mans, Yvré-l'Évêque (Sarthe), La Cadière, près Le 
Beausset (Var), La Bédoule (Bouches-du-Rhône) (France) ; Portuga- 
lette (Espagne); partout rare. Étage cénomanien. 


14. CYPHOSOMA CENOMANENSE, Cotteau, 1859. 


Cyphosoma Cenomanense, Cott., Paléont. franc. terr. crét., t. VIL, p. 580, pl. MCXXXVII, 
fig. 6-13; 1864. 


L'un des exemplaires de l’Université de Liége que M. Dewalque nous 
a communiqués, s'éloigne un peu du type figuré dans Ja Paléontologie 
française, par sa taille plus forte, sa forme plus renflée, ses tubercules 
principaux relativement un peu plus gros, ses tubercules secondaires 
moins développés et ses granules de la zone miliaire moins elliptiques. 
Malgré ces différences, d’ailleurs peu sensibles, nous n’avons pas cru 
devoir séparer cet exemplaire du C. Cenomanense. 

C'est la première fois que cette espèce est indiquée dans le Tourtia 
de Tournay. 

Loc. : Tournay; rare. Tourtia de Tournay. 

Coll. de l'Université de Liége. 

AUTRES LOC. : Le Mans, Yvré-l'Évêque (Sarthe), Corzé (Maine -et- 
Loire). Etage cénomanien. 


15. CYPHosoMA TENUISTRIATUM, Agassiz, 1846. 


Cyphosoma tenuistriatum, Ag., in Cotteau, Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 603 
pl. MCXLVI; 1864. 


Loc. : Saint-Waast ; très-rare. Craie de Maïzières. 

Coll. Cornet. 

AUTRES LOC. : Bousse, La Flèche, Saint-Germain-du-Val (Sarthe) 
(France). Étage turonien (zone de la Terebratella Carentonensis). 
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16. cyPHOSOMA coROLLARE, Agassiz, 1846. 


Cyphosoma corollare, Ag., in Cotteau, Paléont. franc... terr. crét., t. VII, p. 669, 
pl. MCLXV ; 1865. 


Loc. : Harmignies; assez rare. Craie de Nouvelles. 

Coll. Cornet, Houzeau. 

AUTRES LOC. : Senneville, Saint-Pierre-du-Port (Seine-Inférieure), La 
Hérelle (Oise), Pinterville (Eure), Villeneuve-sur-Yonne (Yonne), Meu- 
don (Seine-et-Oise), Sarlat (Dordogne) (France); Kent, Hamsey (An- 
gleterre). Étage sénonien supérieur. 


17. CYPHOSOMA RADIATUM, Sorignet, 1850 ? 


Cyphosoma radiatum, Sorign., in Cotteau, Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 609, - 
pl. MCXLVII, fig. 10-14, et MOXLVIII ; 1861. 


L'exemplaire que nous rapportons à cette espèce provient de Ciply. 
et nous a été donné par M. Houzeau. Assurément il se rapproche beau- 
coup du type par ses zones porifères simples et très-onduleuses, par 
ses tubercules largement scrobiculés vers l'ambitus et marqués d’im- 
pressions rayonnantes très-apparentes ; il en diffère cependant un peu 
par son péristome à fleur du test, par sa zone miliaire plus étroite et 
garnie de granules plus grossiers; aussi n’est-ce pas sans hésitation que 
nous le rapportons au C. radiatum. 

Loc.: Ciply ; très-rare. Poudingue de La Malogne. ee 

Ma collection. 

AUTRES LOC. : Cette espèce se rencontre en France à plusieurs ni- 
veaux bien tranchés : M. Hébert l’a recueillie à Saint-Jouin (Cal- 
vados) à la base de la Craie à Znoceramus labiatus, à Fécamp, à 
Senneville (Seine-Inférieure), dans la Craie à Rhynchonella Cuvieri ; 
elle est assez abondante à Tancarville (Seine-Inférieure), à Vernonnet, 
à Pinterville (Eure), aux Ormes, à Bontin (Yonne), dans l'étage séno- 
nien inférieur ; à Meudon (Seine-et-Oise) et à Gravesend (Angleterre) 
dans l'étage sénonien supérieur; en Prusse dans la Craie blanche-de 
Rügen. M. Dewalque l’a recueillie à Maestricht. 


18. cypHosoMA CORNETI, Cotteau, 1875, 
PI. XIX, fig. 3-7. 


Espèce de taille assez grande, subcirculaire, également déprimée en: 
dessus et en dessous. Zones porifères droites, composées de pores for- 
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tement et régulièrement bigéminés à la face supérieure, simples et 
onduleux vers l’ambitus, se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules saillants, 
serrés, largement scrobiculés, se touchant par la base, au nombre de 
douze à treize par série, séparés au milieu par des granules inégaux, 
irréguliers, assez abondants. Aires interambulacraires munies de deux 
rangées de tubercules un peu plus développés que ceux des aires am- 
bulacraires, à scrobicules subelliptiques, se touchant par la base, au 
nombre de onze à douze par série. Tubercules secondaires très-petits, 
presque nuls, formant, sur le côté externe des tubercules interambu- 
lacraires, deux rangées inégales, irrégulières, qui se confondent avec 
les granules. Zone miliaire large, surtout à la face supérieure, presque 
nue au sommet, garnie vers l’ambitus de granules inégaux, serrés, 
disposés très-irrégulièrement. Péristome petit, subcirculaire, s’ou- 
vrant à fleur du test. - 

Dimensions : Hauteur, 10mn; diamètre transversal, 28mn, 

Rapports et différences : I] ne nous a pas été possible de rapporter 
cette espèce à aucun des Cyphosoma que nous connaissions. Voisine 
du C. granulosum, elle s’en distingue certainement par sa forme plus 
déprimée, par ses tubercules moins développés, plus serrés, à serobi- 
cules plus elliptiques, par sa zone miliaire plus large et moins finement 
granuleuse, par son péristome relativement plus étroit. 

Loc. : Ciply ; très-rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet. 


- EXPLIC. DES F1G.: PI. XIX, fig. 3, Cyphosoma Corneti, vu de côté; fig. 4, face 
supérieure ; fig. 5, face inférieure ; fig. 6, aire ambulacraire, grossie; fig. 7, aire 
interambulacraire, grossie. 


19. conioryaus MENARDI, Agassiz, 1838. 


Goniopyqus Menardi, Ag., in Cotteau, Paléont. franç., terr. crét., t. VII, p. 734, 
pl. MCLXXIX, fig. 8-14, et MCLXXX ; 1865. 


Les exemplaires de Tournay se rapportent exactement, pour leur 
forme, leur taille, la disposition de leurs tubercules ambulacraires et 
interambulacraires, leur appareil apical lisse, leur périprocte triangu- 
laire, au G. Menardi du Mans; seulement, en comparant des indi- 
vidus de même dimension, l'appareil apical paraît relativement un 
peu plus développé dans les exemplaires de Tournay. 

Loc.: Tournay ; rare. Tourtia de Tournay. 

Coll. de l'Université de Liége. 

AUTRES Loc.: Le Mans, Yvré- l'Évêque (Sarthe), Briollay, près 
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Angers (Maine-et-Loire), Fouras (Charente-Inférieure), L'Houmeau, 
près Angoulême (Charente), La Bédoule (Bouches-du-Rhône); Djebel 
Madid Sétif (Algérie) (sous le nom de G. Brossardi). Etage cénoma- 
nien. 


20. coTTALDIA BENEFPTIÆ, Cotteau, 1859. 


Cottaldia Benettiæ, Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 789, pl. MCXCIII et 
MOXCIV, fig. 1-9 ; 1866. 


Loc.: Tournay ; rare. Tourtia de Tournay. 

Coll. Dewalque. 

AuTRes Loc.: En France, cette espèce se rencontre dans presque 
toutes les localités où l'étage cénomanien a été signalé; Chute-Farm, 
Warminster (Angleterre) ; Kelheim sur le Danube (Allemagne). Étage 
cénomanien. KR 


21. copiorsis DoMA, Agassiz, 1850. 


Codiopsis doma, Ag., in Cott., Paléont. franc., terr. crét., t. VII, p. 781, pl. MCXCI 
et MCXCIL, fig. 1-11 ; 1865. 


Loc.: Montignies-sur-Roc ; assez commun. Tourtia de Tournay. 


Coll. Cornet. 

AUTRES Loc.: Coudrecieux, Coulaines,iprès Le Mans (Sarthe), L'Hou- 
meau, près Angoulême (Charente), Ile-Madame (Charente-Inférieure), 
La Bédoule (Bouches-du-Rhône) (France) ; Essen (Hanovre), Plauen 
(Saxe). Étage cénomanien. Fr. 


99, DISCOÏDEA SUBUCULUS, Alein, 173%. 


Discoïdea subuculus, Klein, in Cott., Paléont. franç.. terr. crét., t. VII, p. 23; 
pl. MIX, fig. 8-16 ; 1861. 


Loc. : Tournay; rare. Tourtia de Tournay. — Assevent; assez rare: 


Tourtia de Mons. 
Coll. de l'Université de Liége, Dewalque, Cornet. 
Aurres Loc. : Cette espèce est partout caractéristique de l'étage 


cénomanien. 


93. ECHINOCONUS RHOTOMAGENSIS, d'Orbigny, 1856. 


Echinoconus Rhotomagensis, d'Orb., Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p. 509, 
pl. CMXCII ; 1856. 


Parmi les exemplaires assez nombreux que nous avons sous les yeux, 
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quelques-uns présentent très-bien les caractères de l'E. Rhotoma- 
gensis et ne sauraient en être séparés; d’autres, tout en ayant à peu 
près la même physionomie, s’en distinguent par leur forme moins 
pentagonale, plus allongée, plus arrondie, leur péristome un peu 
oblique et leur périprocte plus ‘ovale, plus acuminé. Ces exemplaires 
se rapprochent un peu des Pyrina et devront peut-être former une 
espèce particulière. Provisoirement nous les réunissons à l'E. Rhoto- 
magensis, avec lequel ils offrent tant de points de ressemblance. 

Loc. : Tournay; assez commun. Tourtia de Tournay. 

Coll. du Musée de Bruxelles, de l’Université de Liége. 

AUTRES Loc. : Rouen (Seine-Inférieure), La Bédoule (Bouches-du- 
Rhône) (France) ; Warminster, Chaldon (Angleterre). Étage céno- 
manien. 


24. ECHINOCONUS SUBROTUNDUS, d'Orbigny, 1854. 


Galerites subsphæroïdalis, d’Archiac, Rapport sur les Foss. du Tourtia, Mém. Soc. 
géol. Fr., 2 sér., t. II, P. 298, pl. XIIL, fig. 2, a-c ; 1847. 


En comparant avec soin le Galerites subsphæroïdalis à l Echinoco- 

nus Subrotundus, nous avons acquis la certitude que ces deux espèces 
présentaient une identité complète de caractères et devaient être : 
réunies : la forme générale et la Structure des détails sont absolument. 
les mêmes. L'une et l’autre de ces espèces se rencontrent du reste au 
même niveau stratigraphique. 
C'est par erreur que l’Z. subsphæroïdalis avait été jusqu'ici considéré 
comme appartenant au véritable Tourtia. D'après les observations de 
M. Cornet, cette espèce occupe un horizon plus élevé, et tous les exem- 
plaires répandus dans les collections proviennent, non pas de l'étage 
Cénomanien, mais de l’assise crétacée des Dièves, qui correspond à la 
zOne à Znoceramus problematicus. 

Loc. : Bruyelle; assez commun. Dièves. 

Coll. Cornet, Devwalque, ma collection. 

AUTRES LOG. : L’Æ. subrotundus est partout caractéristique de l'étage 
turonien. 


25. PYRINA DES MOULINSI, d'Archiac, 1847. 
Pyrina Des Moulinsi, d’Archiac, Rapport sur les Foss. du Tourtia, Mém. Soc. géol. 
Fr, user. à IL, p. 297, pl. XIII, fig. 4, a-d; 1847. 


Loc. : Tournay, Montignies-sur-Roc; assez rare. Tourtia de Tournay. 
Coll. Cornet, ma collection. 
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AurRes LOG.: Le Mans, Pont-de-Gennes (Sarthe) (France) ; Chard 
(Angleterre). Étage cénomanien. 


26. PYRINA HOUZEAUI, Cotteau, 1875. 


PI. XIX, fig. 8-12. : 


Espèce de taille moyenne, subcireulaire, arrondie en avant et en 
arrière. Face supérieure renflée, régulièrement convexe, quelquefois 
subconique. Face inférieure pulvinée, fortement concaye au milieu. 
Sommet ambulacraire presque central. Aires ambulacraires droites, 
s'élargissant au fur et à mesure qu'elles s’éloignent du sommet; zones 
porifères simples, composées de pores petits, égaux, très-obliquement 
rangés, plus espacés et déviant un peu de la ligne droite à la face 
inférieure,ne paraissant pas se multiplier autour du péristome. Tuber- 
cules petits, épars, inégaux, peu abondants à la face supérieure, plus 
nombreux et un peu plus développés dans la région inframarginale. 
Péristome un peu excentrique en avant, très-oblique, situé dans une 
profonde dépression de la face inférieure. Périprocte ovale, large, acu- 
miné à sa partie supérieure, à fleur du test, placé dans la région mar- 
ginale de manière à être également visible de la face supérieure et de 
la face inférieure. Appareil apical paraissant subcompacte, comme 
celui des Pyrines; quatre pores génitaux, les deux antérieurs plus 
rapprochés que les deux autres. É 

Dimensions : Hauteur, 13m; diamètre antéro-postérieur, 21mn; 
diamètre transversal, 19mn, 

Rapports et différences : Malgré sa forme circulaire et son périprocte 
placé très-bas, cette espèce présente bien les caractères des Pyrina et 
ne nous a paru devoir être rapportée à aucune des espèces que nous 
connaissons. Voisine du P. Orbignyana, elle s'en distingue certaine- 
ment par sa face inférieure plus concave, par son péristome plus 
excentrique en avant et beaucoup plus oblique, par son périprocte 
relativement plus grand et plus visible de la face supérieure, par ses 
pores ambulacraires plus obliques et par ses tubercules de la face 
supérieure moins nombreux. 

Loc. : Ciply; très-rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, ma collection. 


ExPLIC. DES FiG. : PI. XIX, fig. 8, Pyrina Houreaui, vu de côté ; fig. 9, face supé- 
rieure ; fig. 10, face inférieure ; fig. 11, face anale; fig. 12, appareil apical et sommet 
des aires ambulacraires, grossis. 
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27. CARATOMUS AVELLANA, Agassiz, 1840. 


Caratomus avellana, Ag., in d'Orb., Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p- 310, 
pl. CMXLII, fig. 1-6; 1855. 


Les exemplaires que nous rapportons à cette espèce varient beaucoup 
dans leur taille et leur forme. Les uns sont subcirculaires, déprimés 
en-dessus, et ne sauraient être distingués du type figuré par d'Orbigny 
et qu'on rencontre en assez grand'nombre dans la Craie supérieure du 
Cotentin. Associés à ces échantillons, en général de petite taille, il s’en 
montre d’autres plus}développés, dont la face supérieure est plus 
renflée, et qui cependant se réunissent aux premiers par des passages 
insensibles. 

Loc. : Ciply; assez abondant. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 

AUTRES Loc. : Sainte-Colombe, Orglandes, Fresville, Gourbesville - 
(Manche). Craie blanche supérieure. 


: 28. CARATOMUS SULCATORADIATUS, Desor, 1847 ? 


Caratomus sulcatoradiatus, Des., in d'Orb., Paléont. franc., terr. crét., t. VI, 
P. 371, pl. CMXLII, fig. 7-11 ; 1855. 


Nous ne connaissons cette espèce que par les figures qui en ont été 
données par Goldfuss et plus tard par d'Orbigny, dans la Paléontologie 
f'ançaise, et ce n’est pas sans’ hésitation que nous lui rapportons un 
exemplaire assez mal conservé qui fait partie de la collection de 
M. Houzeau. Cet échantillon se distingue assurément du C:. avellana 
et nous à paru se rapprocher beaucoup du C. sulcatoradiatus par sa 
face supérieure convexe, par sa face inférieure subpulvinée et renflée 
dans la région postérieure. Le péristome ne semble pas aussi oblique 
que dans la figure donnée par d'Orbigny; il est plutôt subpentagonal, 
comme l’a dessiné Goldfuss. 

Loc. : Ciply; très-rare. Craie d'Obourg. — L'exemplaire décrit et 
figuré par d'Orbigny provenait également de Ciply et faisait partie de 
la collection de la Société géologique de France; il ne nous a pas été 
possible de le retrouver et, par conséquent, de le décrire. 

Coll. Houzeau. 


29. PYGAULUS PULVINATUS, Agassiz, 1847. 


Pygaulus Pulvinatus, Ag, in d'Orb., Palsont. franc, terr. crét., t. VI, p. 361, 
pl. CMXXXVIIT: 1855. 


Loc. : Tournay; très-rare. Tourtia de Tournay. 
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_ Ancienne collection de la Société géologique de France. 
Cette espèce est rare à Tournay ; elle ne s’est en effet retrouvée dans 
aucune des collections qui nous ont été communiquées. 


30. NUCLEOLITES ANALIS, Agassis, 1847. 


PI. XX, fig. 4-5. 


Cette espèce, établie en 1847 par Agassiz, dans le Catalogue raisonné 
des Échinides (1), n’a jamais été décrite ni figurée. Les exemplaires par- 
faitement conservés que nous avons sous les yeux et qui proviennent, 
comme le type (moule en plâtre, T. 78), de la Craie supérieure de Ciply, 
nous permettent d'en donner la description. 

Espèce de petite taille, oblongue, arrondie en avant, légèrement 
rostrée en arrière. Face supérieure uniformément bombée, ayant sa 
plus grande hauteur au point où se trouve l'appareil apical. Face infé- 
rieure concave, pulvinée sur les bords, ondulée par les sillons ambu- 
lacraires. Sommet apical très-excentrique en avant. Aires ambula- 
craires subpétaloïdes, formées de petits pores simples, égaux, arrondis, 
qui se resserrent et deviennent presque microscopiques au fur et à 
mesure qu’ils se rapprochent de l'ambitus. Les pores dévient un peu 
de la ligne droite à la face inférieure, mais ne paraissent pas se multi- 
plier près du péristome. Péristome large, subpentagonal, allongé, 
très-oblique, excentrique en avant. Périprocte très-grand, ovale, lan- 
céolé, aigu à sa partie supérieure, s’ouvrant à peu près à moitié de 
l'espace situé entre l'appareil apical et le bord postérieur, au sommet 
d'un sillon vaguement circonscrit et qui échancre à peine l’ambitus. 
Appareil apical étroit, allongé, granuleux; quatre pores génitaux, les 
deux antérieurs plus rapprochés que les deux autres. La plaque ma- 
dréporiforme se prolonge jusqu'à la base de l'appareil. 

Dimensions : hauteur, 10mm; diamètre antéro-postérieur, 14m; 
diamètre transversal, 12mn, 

Rapports et différences : D'Orbigny a, dans la Paléontologie fran- 
çaise (2), réuni à l’espèce qui nous occupe, et figuré sous le nom de 
Trematopygus analis, un Echinobrissus provenant de la Craie de Saint- 
Christophe et de Villedieu, qui nous à paru en différer par plusieurs 
caractères importants et auquel nous avons donné, dans nos Echinides 
de la Sarthe (3), le nom d’Æ. Guillieri. Nous venons de comparer de 


(1) P. 97. 

(2) D'Orbigny, Paléont. franc., terr. crét., t. VI, p. 383, pl. CMLIT; 1855. 

(3) Cotteau et Triger. Éch. du dép. de la Sarthe, p. 295, pl. XLVIIL, fig. 17-21; 
1860. 
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nouveau les types de ces deux espèces, et nous persistons à les consi- 
dérer comme distinctes. 

Le Nucleolites analis sera toujours reconnaissable à sa taille plus 
petite, moins gibbeuse en avant, moins sensiblement rostrée en arrière, 
à sa face inférieure moins pulvinée, à ses zones porifères formées de 
pores petits, égaux, arrondis, à son périprocte relativement plus grand, 
S'élevant un peu plus haut et s’ouvrant dans un sillon anal moins 
apparent. 

Les individus jeunes du AN. anatis sont très-voisins du N. scrobicu- 
latus, Goldf., du terrain crétacé supérieur de Maestricht. 

Loc. : Ciply; assez rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, ma collection. 

EXPLIC. DES F1G. : PI. XX, fig. 1, Nucleolites analis, vu de côté; fig. 2, face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, face anale; fig. 5, appareil apical et sommet 
des aires ambulacraires, grossis. 


31. NUCLEOLITES COR-AVIUM, Desor, 1856. 


4 


Cette espèce paraît avoir été confondue par d'Orbigny avec le N. 
minimus, dont elle se distingue par sa face inférieure plus déprimée 
et moins pulvinée sur les bords, et par son périprocte plus rapproché 
du bord postérieur. Les exemplaires que nous a communiqués M. Cor- 
net sont beaucoup plus petits que ceux d'Orglandes qui ont servi de 
type à l'espèce, mais ils ne sauraient cependant en être séparés. 

Loc. : Ciply ; assez rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet. 

AUTRES LOC. : Orglandes, près de Valognes (Manche). Terrain cré- 
tacé supérieur. 


M. Cornet a recueilli à Assevent, dans le Tourtia de Mons, un Mucleo- 
lites de petite taille, remarquable par sa face supérieure obliquement 
déclive sur les côtés et amincie vers les bords, par sa face inférieure 
profondément déprimée, par son périprocte étroit et allongé ; nous 
n'avons pu le rapporter à aucune espèce connue, mais n'ayant sous les 
yeux qu'un seul individu, peut-être dans le jeune âge, nous n'avons 
pas voulu le décrire. 


32. CATOPYGUS COLUMBARIUS, Agassiz, 1847. 


Catopygus columbarius, d'Arch., Rapport sur les Foss. du Tourtia, Mém. Soc. géol. 
de France, 2 sér.. t. IE, p. 296, pl. XIII, fig. 8, a-c ; 1847. 


Loc. : Tournay ; assez commun. Tourtia de Tournay. 
Coll. du Musée de Bruxelles, Devwalque. 
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AuTrREs LOC. : Yvré-l'Évèque, Coudrecieux, Le Mans, Coulaines 
(Sarthe), Fouras (Charente-Inférieure). Étage cénomanien. 


33. CATOPYGUS FENESTRATUS, Agassiz, 1840. 
Catopygus fenestratus, Ag., in d'Orb., Paléont. franc., t. VI, p. 443, pl. CMLXXIT ; 
1855. 


Loc.: Ciply; très-abondant. Poudingue de La Malogne et Craie grise 
de Ciply. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 

AuTREs LOC. : Maestricht (Hollande). Terrain crétacé supérieur. 


34. CATOPYGUS PYRIFORMIS, Agassiz, 1836. 
Catopyqus pyriformis, Ag., in d'Orb., Paléont. franc., terr. crét., p. 445, 
pl. CMLXXII, fig. 1-6 ; 1855. 


Loc. : Ciply; très-rare. Poudingue de La Malogne. 
Coll. Cornet. 
AUTRES LOC. : Maestricht (Hollande). Terrain crétacé supérieur. 


35. RHYNCHOPYGUS MARMINI, d'Orbigny, 1854. 
Rhynchopygus Marmini, d'Orb., in Cotteau, Éch. du dép. Sarthe, p.331, pl. LXIV, 
fig. 8-15; 1862. 


Loc. : Ciply ; très-rare. Poudingue de La Malogne. 

Coll. Dewalque. 

AUTRES LOC. : Saint-Paterne (Sarthe), Royan (Charente-Inférieure) 
(France) ; Maestricht (Hollande). Terrain crétacé supérieur. 


36. CASSIDULUS LAPIS-CANCRI, Lamarck, 1816. 


Cassidulus lapis-cancri, Lam., in d'Orb., Paléont. franc., terr. crét., t. VI, p. 327, 
pl. CMXXY ; 1855. 


Loc. : Ciply; très-rare. Poudingue de La Malogne. 
Coll. Cornet. 
AUTRES LOC. : Orglandes (Manche). Craie blanche supérieure. 


37. CASSIDULUS ELONGATUS, d'Orbigny, 1855. 
Cassidulus elongatus, d'Orb., Paléont. franc. terr. crét., t. VI, p. 328, pl. CMXXYI, 
fig. 1-5; 1855. 


Loc. : Ciply ; assez abondant. Poudingue de La Malogne. 
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Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 
AuTREs LOG. : Maestricht (Hollande). Terrain crétacé supérieur. 


38. ECHINOCORYS VULGARIS, Breynius, 17392. 


Echinocorys vulgaris, Breyn.. in d'Orb., Paléont. franc., t. VI, p. 62, pl. DCCCIV, 
DCCCV, DCCCVI et DCCCVIILEfig. 1-3; 1853. 


Variétés gibba et striata. 

Loc. : Cuesmes; assez commun. Craie d'Obourg. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection: 

Var. conica et ovata. Cette dernière est un peu moins déprimée et 
moins ovalaire que le type de Meudon. 

Loc. : Harmignies ; assez abondant. Craie de Nouvelles. — Spiennes; 
assez abondant. Craie de Spiennes. — Ciply; assez rare. Craie grise de 
Ciply. 

Coll. Cornet, Houzeau, ma collection. 

AUTRES LOC. : Partout caractéristique de l'étage sénonien. 


39. HEMIPNEUSTES STRIATORADIATUS, d'Orbigny, 1853. 


Holaster striatoradiatus, d'Orb., Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p. 113, 
pl. DCCCII et DCCCIIT; 1853. 


Loc. : Ciply; très-rare. Tufeau de Maestricht. 
Coll. Cornet. 
AUTRES LOC. : Maestricht (Hollande). Terrain crétacé supérieur. 


AOÛ. HOLASTER SUBORBICULARIS. Agassiz, 1836. 


Holaster suborbicularis, Ag., in d'Orb., Paléont. franc., terr. crét., t. VI, p. 93, 
pl. DCCCXIV, fig. 6-7, et DCCCXY ; 1850. 


Loc.: Tournay ; assez commun. Tourtia de Tournay. 

Coll. de l'Université de Liége, Dewalque. 

AUTRES LOC.: Dans presque toutes les localités où l'étage cénomanien 
a été signalé. 


A1. HOLASTER CARINATUS, Agassiz, 1847. 


Holaster carinatus, Ag., in d'Orb.. Paléont. franc., terr. crét.. t. VI, p. 104, 
pl. DCCCXVIIT ; 1853. 


Loc. : Tournay; assez commun. Tourtia de Tournay. 

Coll. de l'Université de Liége, Dewalque. | 

AUTRES LOG. : Dans presque toutes les localités où l'étage cénomanien 
a été signalé. 
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42. CARDIASTER ANANCHYTIS, d'Orbigny, 1853. 
Cardiaster ananchytis, d'Orb., Paléont. franc., t. VI, p. 131, pl. DCCCXXVI; 1853. 


Cette espèce n'est autre que le Spatangus granulosus de Goldfuss, 
que d’Orbigny a placé dans le genre Cardiaster, en lui rendant le nom 
plus ancien d'ananchytis. 

Loc. : Spiennes; assez rare. Craie de Spiennes. — Ciply; rare. Craie 
grise de Ciply et poudingue de La Malogne. 

Coll. Cornet, ma collection. 

AUTRES LOC. : Meudon (Seine-et-Oise) (France); Harfordbridge, 
Swassham, Thilford, Londonderry (Angleterre); Maestricht (Hollande). 
Terrain crétacé supérieur. 


43. CARDIASTER HEBERTI, Cotteau, 1859. 


Cette belle espèce, dont nous avons fait faire le moule en plâtre 
(C. 43), a été mentionnée pour la première fois dans nos Échinides de 
la Sarthe, p. 240; elle n’a jamais été décrite ni figurée. 

Loc. : Cuesmes; très-rare. Craie d'Obourg. 

Coll. de la Sorbonne. 

AuTRes Loc. : Meudon (Seine-et-Oise). Étage sénonien. 


k4. OFFASTER PILULA, Desor, 1856. 


Cardiaster-pilula, d'Orb., Paléont. franc., terr. crét., t. VI, p. 126, pl. DCCCX XIV : 
1853. 


Loc. : Harmignies ; assez rare. Craie de Nouvelles. — Spiennes ; rare. 
Craie de Spiennes. 

Coll. Cornet, ma collection. 

Aurres Loc. : Meudon (Seine-et-Oise), Sens (Yonne), Beauvais (Oise) 
(France); comtés de Sussex et de Kent (Angleterre). Étage sénonien. 


45. MICRASTER BRONGNIARTI, Alébert, 1856. 
Micraster Brongniarti, Hébert, Études sur le terrain crétacé, 1" partie: Fossiles 
de la Craie de Meudon, Mém. Soc. géol. de Fr., 2° sér., t. V, pl. XXIX, fig. 4 a-d; 
1856. 


Les exemplaires que nous rapportons à cette espèce diffèrent un peu 
du type de Meudon par leurs aires ambulacraires plus larges et par 


leur ambitus moins sinueux. 
Loc. : Harmignies ; assez rare. Craie de Nouvelles. 
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Coll. Cornet, ma collection. / 
AUTRE LOC. : Meudon (Seine-et-Oise). Étage sénonien. 


LG. MICRASTER GLYPHUS, Schlüter, 1869. 


Micraster glyphus, Schlüter, Fossile Echinodermen des nœrdlichen Deutschland, 
p. 13, fig. 2 et 2a: 1869. 


PI. XX, fig. 6-10. 


Espèce de grande taille, cordiforme, dilatée et fortement échancrée 
en avant, rétrécie et obtusément acuminée en arrière. Face supérieure 
plus ou moins renflée, obliquement déclive dans la région antérieure, 
ayant sa plus grande hauteur en arrière du sommet apical. Face posté- 
rieure étroite, tronquée, légèrement rentrante. Face inférieure sub- 
convexe, surtout à son extrémité postérieure. Sommet apical un peu 
excentrique en arrière. Sillon antérieur étroit et atténué à la face 
supérieure, plus large et très-profondément accusé vers l’'ambitus et 
jusqu'au péristome. Aire ambulacraire impaire composée de pores 
simples, arrondis, séparés par un renflement granuliforme, d'autant 
plus espacés qu'ils s’éloignent du sommet. Aires ambulacraires paires 
plus excavées, inégales ; les postérieures un peu arrondies et beaucoup 
plus courtes que les autres. La zone interporifère est finement granu- 
leuse et fortement déprimée au milieu, et chaque plaque porifère 
présente, entre les paires de pores, une rangée très-distincte de petits 
granules. Péristome semilunaire, très-rapproché du bord antérieur, 
muni d’une lèvre saillante. Périprocte arrondi, recouvert par une 
saillie plus ou moins apparente, s'ouvrant à la face postérieure, au 
sommet d'une area ovale et vaguement circonscrite. 

Dimensions : Hauteur, 35um; diamètre antéro-postérieur, G2mn : 
diamètre transversal, 57mn, 

Rapports et différences : Voisine du M. Cor-anguinum avec lequel 
nous l’avions d’abord confondue, cette espèce s’en distingue certaine- 
ment par son sommet ambulacraire moins excentrique en arrière, par 
son sillon antérieur plus apparent vers l'ambitus, par son péristome 
encore plus rapproché du bord an térieur, par ses aires ambulacraires 
postérieures plus arrondies et par la disposition toute différente des 
granules qui recouvrent les plaques porifères. 

Nous avons pu comparer, dans la collection de M. de Loriol, à nos 
échantillons de Belgique, un exemplaire type du M. glyphus, et le 
rapprochement que nous établissons ne nous paraît pas douteux. 
L'individu figuré par Schlüter semble, au premier aspect, un peu 
différent du nôtre par sa taille, par sa forme générale et par la structure 
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de ses aires ambulacraires; mais dans la description, l'auteur prend 
soin de dire qu'il s’agit d’un très-gros exemplaire, plus sinueux sur 
les bords que ne le sont ses autres échantillons, et que les aires ambu- 
lacraires n’ont pas été exactement dessinées. 

M. Desor avait depuis longtemps désigné dans les collections ce 
Micraster sous le nom de M. Schlænbachi ; mais cette dénomination 
n'ayant été publiée nulle part, le nom de ‘glyphus doit rester à 
l'espèce. 

Loc. : Cuesmes, Ciply ; assez rare. Craie d'Obourg. 

Coll. Cornet, de Loriol, ma collection. 

. AUTRES LOG. : La Palarea, près Nice (Alpes-Maritimes); Salzgitter 
(Hanovre) ; Darup (Westphalie). Étage sénonien. 
ExPLIC. DES FIG. : PI. XX, fig. 6, Micraster glyphus. vu de côté; fig. 7,face su- 


_périeure ; fig. 8, face inférieure ; fig. 9, aire ambulacraire antérieure, grossie; fig. 10, 
plaque ambulacraire, grossie. 


47. MICRASTER sp. 


On rencontre assez fréquemment, soit à Spiennes, soit à Harmignies, 
un Micraster que nous nous bornons à mentionner sans dénomination 
spécifique. Ce n’est pas le M. cor-anguinum, Ag., encore moins le 
M. Brongniarti, Héb. Il diffère essentiellement de ces deux espèces 
par sa forme générale, par son sillon antérieur plus accusé, et surtout 
par la nature et la disposition de ses granules ambulacraires. Il se 
rapproche assurément davantage du M. glyphus, Schlüter, dont il 
n’est peut-être qu'une variété; il nous a paru cependant s'en distin- 
guer par son aspect plus cordiforme, par ses aires ambulacraires plus 
profondes, creusées en forme de toit et moins arrondies dans la région 
postérieure. Les exemplaires de cette espèce que nous avons sous les 
yeux ne sont pas suffisamment caractérisés pour que nous puissions, 
quant à présent, nous prononcer d’une manière positive. 

Loc. : Spiennes, Harmignies; assez abondant. Craie de Spiennes. 

Coll. Cornet, Dewalque, ma collection. 


48. EPIASTER GiBBus, Schlüter, 1869. 


Epiaster gibbus, Schlüter, Foss. Echinodermen des næœrdlichen Deutschland, p. 15, 
pl. IL, fig. a, b et c; 1869. 


Ainsi que l’a reconnu M. Schlüter, le Micraster gibbus, Ag., est un 
véritable Æpiaster qui ne présente aucune trace de fasciole sous-anal. 
Nos exemplaires de la Craie d'Obourg sont parfaitement caractérisés 


par leur forme élevée, subconique, un peu acuminée en arrière, leur 
42 
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sommet apical excentrique en avant, leur péristome éloigné du bord, 
leur face inférieure plane et l’absence de fasciole. Ils sont absolument 
identiques avec ceux qu'on rencontre à La Palarea, près Nice, associés 
au Micraster glyphus. 

Parmi les échantillons très-nombreux et d’une admirable conserva- 
tion, provenant de La Faloise (Somme), que possède la collection de 
la Sorbonne et qui sont rapportés au Micraster gibbus, quelques-uns, 
mais en très-petit nombre, présentent des traces de fasciole; peut-être 
ces exemplaires appartiennent-ils à une autre espèce ? 

Les exemplaires de La Palarea, comme ceux des environs de Mons, 
n'offrent aucun vestige de fasciole. 

Loc. : Cuesmes ; assez commun. Craie d'Obourg. 

Coll. Cornet, ma collection. 

AUTRES Loc.: La Faloise ( Somme)?, -Châlons-sur-Marne (Marne), 
La Palarea (Alpes-Maritimes) (France) ; Swedt-sur-l'Oder, Witkowick, 
Holtwick (Allemagne). 


Le nombre des espèces que nous venons de passer en revue s'élève 
à quarante-huit. Ces espèces sont ainsi distribuées dans les différentes 
assises qui, suivant MM. Cornet et Briart, partagent le terrain crétacé 
des environs de Mons. 

La Meule de Bracquegnies ne nous à offert qu'une seule espèce : 


Cidaris velifera, Bronn. 


Quinze espèces ont été rencontrées dans le Tourtia de Tournay: 


Cidaris vesiculosa, Goldf., Discoidea subuculus, Klein, 

Salenia rugosa, d’Archiac, Echinoconus Rhotomagensis, d'Orb., 
Pseudodiadema variolare, Cott., Pyrina Des Moulinsi, d'Arch.. 
Orthopsis granularis, Cott., Pygaulus pulvinatus, Ag., | 
Cyphosoma Cenomanense, Cott., Catopygus columbarius, d’Arch., 
Goniopygus Menardi, Ag., Holaster suborbicularis, Ag., 
Cottaldia Benettiæ, Cott., —  Carinatus, Ag. 


Codiopsis doma, Ag., 


Trois espèces ont été recueillies dans le Tourtia de Mons : 


Cidaris vesiculosa, Goldf., Discoïidea subuculus, Klein. 
—  Sorigneti, Desor, 


Les Dièves ne nous ont présenté que trois espèces : 


Cidaris vesiculosa, Goldf,, | Echinoconus subrotundus, d'Orb. 
—  Sorigneti, Desor, 


Deux espèces appartiennent à Ja Craie de Maisières : 


Cidaris clavigera, Kœænig, | Cyphosoma tenuistriatum. Ag. 


NI 
de 
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La Craie d'Obourg renferme cinq espèces : 


Caratomus sulcatoradiatus, Desor, Micraster glyphus, Schlüter, 
Echinocorys vulgaris, Breyn., Epiaster gibbus, Schlüter. 
Cardiaster Heberti, Cott., 


La Craie de Nouvelles et celle de Spiennes, nous ont fourni sept 
espèces : 


Cidaris sceptrifera, Mantell, Offaster pilula, Desor, 
Cyphosoma corollare, Ag., Micraster Brongniarti, Héb., 
Echinocorys vulgaris, Breyn., — sp. 


Cardiaster ananchytis, d'Orb., 


Cinq espèces se sont montrées dans la Craie grise de Ciply : 
Cidaris Fawasi, Desor, Echinocorys vulgaris, Breyn., 

—  Hardouini, Desor, Cardiaster ananchytis, d'Orb. 
Catopygus fenestratus, Ag., 


Le Poudingue de La Malogne contient seize espèces : 


Cidaris Faujasi, Desor, Nucleolites analis, Ag., 

—  Hardouini, Desor, — cor-avium. Desor, 
Peltastes heliophorus, Cott., Catopyqus fenestratus, Ag., 
Salenia Bonissenti, Cott., — pyriformis, Ag., 
Cyphosoma radiatum, Sorign., Rhynchopygus Marmini, d'Orb., 

— Corneti, Cott., Cassidulus lapis-cancri, Lam., 
Pyrina Houzeaui, Cott., — elongatus, d'Orb., 
Caratomus avellana, Ag., Cardiaster ananchytis, d'Orb. 


Le Tufeau de Maestricht a fourni deux espèces : 


Temnocidaris Danica, Cott., | Hemipneustes striatoradiatus, d'Orb. sp. 


Si maintenant nous cherchons à établir la concordance qui existe 
entre ces diverses assises et les dépôts observés sur d’autres points, 
nous trouvons que le Tourtia de Mons et celui de Tournay se rangent 
parfaitement bien dans l’étage cénomanien. — Quant à la Meule 
de Bracquegnies, quelques radioles isolés et assez mal conservés ne 
suffisent pas, bien qu'ils appartiennent à une espèce cénomanienne, 
pour rattacher cette couche, si riche du reste en fossiles d’autre nature, 
à l'étage cénomanien. 

Les Dièves, qui renferment en assez grande abondance l'£chinoco- 
nus subrotundus partout si caractéristique de l'étage turonien, cor- 
respondent, comme le pensent d’ailleurs MM. Cornet et Briart, à la zone 
à Znoceramus problematicus, malgré la présence de deux espèces de 
radioles de Cidaris (C. vesiculosa et C. Sorigneti), déjà rencontrées 


dans l'étage cénomanien. 
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La Craie de Maisières, très-pauvre, du reste, en Échinides, paraît 
représenter la base de l’étage sénonien. 

Il existe ici, dans la Craie des environs de Mons, une lacune consi- 
dérable : aucun dépôt ne nous semble correspondre aux couches à Mi- 
craster brevis, à M. breviporus, à M. cor-testudinarium, et même à 
M. cor-anguinum, dont les assises sont, en France, largement néyes 
loppées et si riches en fossiles. Mais, d’un autre côté, la Craie supé- 
rieure à la zone à M. cor-anguinum atteint une puissance qu’elle ne 
montre, je crois, dans aucune autre région. Elle est représentée par 
la Craie de Saint-Waast, dont l'épaisseur, suivant M. Cornet, est de 
100 mètres et qui ne renferme pas d’Échinides, mais que caractérisent 
les Belemnitella quadrata et B. vera; par la Craie d'Obourg, avec 
Cardiaster Heberti et Micraster glyphus ; par la Craie de Nouvelles 
et de Spiennes, avec Cyphosoma corollare et Magas pumilus ; par la 
Craie grise de Ciply, qui, en même temps que l’Echinocorys vulgaris, 
renferme déjà quelques espèces de la Craie tout à fait supérieure : 
Cidaris Hardouini, C. Faujasi, Catopygus fenestratus, etc. 

Le Poudingue de La Malogne, avec ses nombreux Échinides, et le 
Tufeau de Maestricht, avec l’Hemipneustes striatoradiatus, appartien- 
nent à la Craie la plus supérieure, à l'étage danien de d'Orbigny. 


M. Cotteau remercie, au nom de la Société géologique de France : 

M. le Ministre des Travaux publics de Belgique et les hauts fonction- 
naires de l'administration des Chemins de fer de l'État, pour les 
faveurs qu'ils ont accordées à la Société afin de faciliter ses excursions; 

Les autorités et les habitants de la ville de Mons, la Société des 
Sciences du Hainaut et la Société géologique de Belgique, pour l'accueil 
sympathique qu'ils ont fait aux savants étrangers ; 

La Société du Wauxhall, qui a donné à la Société une belle fête 
musicale ; 

MM. Cornet et Briart, à qui la Société doit d'avoir pu en si peu de 
jours constater tant de faits géologiques intéressants, dont quelques- 
uns ont, au point de vue scientifique, une importance considérable : 

M. Houzeau de Lehaie, pour les soins qu'il a apportés dans l'organi- 
sation des excursions. 

M. l'avocat Franeart remercie ensuite la Société au nom des 
personnes étrangères qu’elle a bien voulu admettre à ses séances et à 
ses excursions. 


Puis le Président déclare close la première partie de ia session 
extraordinaire de 1874. 
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Seconde partie : Réunion à Avesnes (4). 


Les membres de la Société qui ont pris part à la seconde partie de 
la réunion extraordinaire de 4874 sont : 


MM. Barrois (Ch.). MM. Dewaoue. 
BERTHAUD. FABRE (G.). 
BriarT (Alph.). FONTANNES. 
CHARPENTIER DE COssiGNY. GOSSELET. 
CHELLONNEIX. GuYERDET. 
Corner (F. L.). LAPPARENT (DE). 
DANGLURE. LÉENHARDT. 
DeBray. ORTLIEB. 
DELESSE. Potier. 


Un grand nombre de membres de la Société géologique du Nord et 
de personnes étrangères ont assisté aux séances et suivi les excursions; 


nous citerons : 


MM. Baupry, 
BosQuET, 


Notaire, à Avesnes. 
Avocat, à Avesnes. 


BouTrEeau, Pharmacien, à Landrecies. 


BROCHET, 


à Landrecies. 


(1) Liste des principales publications relatives à la géologie des environs d'Avesnes. 


D'Archiac. 


Cornet et Briart. 


Dupont. 


Gosselet. 


Description géologique du département de l'Aisne (Mém. Soc. 
géol. France, L°° sér., t. V) ; 1843. 

Description minéralogique et stratigraphique de l'étage inférieur 
du terrain crétacé du Hainaut (Mém. cour. Ac. R. Belgique, 
t. XXXIII) ; 1867. 

Sur le Calcaire carbonifère de la Belgique et du Hainaut français 
(Bull. Ac. R. Belgique, 2° sér., t. XV) ; 1863. 

Notice sur le marbre noir de Bachant (Hainaut français) (Id., 
t. XVII) ; 1864. 

Observations sur la constitution du Calcaire carbonifère de la 
Belgique (Id., t. XXXI) ; 1871. 

Sur le terrain dévonien de l'Ardenne et du Hainaut (Bull. Soc 
géol. France, 2° sér., t. XIV) ; 1857. 

Sur l'existence du Gault dans le Nord et dans le Hainaut (Id. 
t. XVI); 1858. 

Mémoire sur les terrains primaires de la Belgique, des environs 
d'Avesnes et du Boulonnais ; 1860. 

Sur les terrains primaires de la Belgique et du Nord de lu 
France (Bull. Soc. géol. France, 2° sér.,t. XVIII); 1860. 
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MM. Caurcery (Omer). 
CAVERNE, Pharmacien, à Avesnes. 
Croy, Agent d'assurances, à Avesnes. 
Desouzy, à Wignehies. 
Décoco, Membre de la Société géologique du Nord. 
Decsaur, Clerc de notaire. 
Domgrer, à Ferrières-la-Grande. 
GaBET, Pharmacien, à Landrecies. 
GeorGes, Pharmacien, à Bohain. 
GosseLer père, Pharmacien. 
GRAvET (Michel). 
GuizcemiN, Conseiller général, à Avesnes. 
GUILLEMIN fils. 
HAcxez, Agent de banque, à Avesnes. 


Gosselet. Constitution géologique du Cambrésis ; 1865. 
— Programme d'une Description géologique et minéralogique du 
département du Nord; 1867. 
— Observations sur le terrain silurien de l'Ardenne (Bull. Ac. R. 
Belgique, 2° sér., t. XXVI) ; 1868. 
— Réflexions sur le gisement de la Houille dans les départements du 
Nord et du Pas-de-Caluis (Mém. Soc. Sciences de Lille) ; 1871. 
— Esquisse géologique du département du Nord, 1* fascicule: Ter- 
rains primaires ; 1870-72, 
— Le système du Poudingue de Burnot (Ann. Sc. géol., t. IV) : 1873. 
— De l'Extension des couches à Nummulites lævigaita dans le Nord 
de la France (Bull. Soc. géol. France, 3° sér., t: IDEAS873. 
Carte géologique de la bande méridionale des calcaires dévoniens 
de l'Entre-Sambre-et-Meuse (Bull. Ac. R. Belgique, 2 sér., 
t. XXXVII); 1874. 
Hébert. . Quelques renseignements nouveaux sur la constitution géologique 
de l'Ardenne francaise (Bull. Soc. géol. France, 2° sér., t. XII) : 
1855. 

Lapparent (de). Note sur les gisements de sable et d'argile plastique du Verman- 
dois et du Cambrésis (Id., 3° sér., t. Il); 1874. 

Meugy. Recherches sur le terrain crétacé du Nord de la France ; 1855. 

— Carte géologique de l'arrondissement d'Avesnes (Bull. Soc. géol. 
France, 2 sér., t. XIX) ; 1862. 

Omalius d'Halloy (d’). Essais sur la Géologie du Nord de la France (J. des mines, 
t. XXIV); 1808. 

Mémoire sur la constitution géologique de la partie nord du dé- 
partement de l'Aisne et de l'extrémité sud du département du 
Nord (Mém. Soc. géol. France, 2° sér., t. III) ; 1839. 

Description de l'Asterias constellata (Bull. Soc. géol. France, 
2°"sér. Ut); 1844. 

Société géologique de France. Réunion extraordinaire à Valenciennes (Id., t. X) ; 

1853. 


Thorent. 


1874. GOSSELET. — COURSE A FERRIÈRES-LA-GRANDE. 663 


MM. Lecoco, Membre de la Société géologique du Nord. 
Lécuyer, Vérificateur des Douanes, à Avesnes. 
Lécuyer fils. 

LÉcuyer, Employé, à Avesnes. 

Lecorr, Membre de la Société géologique du Nord. 
LELoRRAIN, Docteur en médecine, à Paris. 
Leroy, Pharmacien, à Sains. 

Lumix, Docteur en médecine, À Avesnes. 
MAaxesse, Avocat, à Avesnes. 

Mariscaz, Pharmacien, à Avesnes. 

OgLer, Pharmacien, à Etrœungt. 

Ogcer fils. 

PapiLLon, à Vervins. 

Pasquaz, Avocat, à Avesnes. 

Raux, Pharmacien, à Avesnes. 

RoGie, à Vervins. 

Taisne, Pharmacien, à Fourmies. 

Torpeux (E.), Filateur, à Avesnelles. 
TorDEUxX-PECQUERIAUX, Filateur, à Avesnelles. 
Wéry, Propriétaire, à Saint-Hilaire. 

La Société a quitté Mons le 5 septembre à 7 heures du matin. À sou 
arrivée à Avesnes, elle a été reçue par la Municipalité de cette ville, qui 
avait tenu à honneur de venir au devant d'elle avec la musique muni- 
cipale. La place manquant dans les hôtels, les habitants d’Avesnes 
offrirent gracieusement l'hospitalité aux géologues, et pendant le dîner 
la musique joua divers airs. 


Séance du 5 septembre 1874.. 


PRÉSIDENCE DE M. DEWALQUE. 


La séance est ouverte à 8 heures dans la salle du Théâtre. 
La parole est donnée à M. Gosselet pour rendre compte de l'excur- 
sion faite dans la journée : 


Compte-rendu de l'excursion du à septembre à Ferrières-la- 
Grande, Limont ef Saint-Remy-Chaussée, 


par M. Gosselet. 


La région d'Avesnes est à l'extrémité occidentale du plateau pri- 
maire de l'Ardenne. Le sous-sol y est presque entièrement constitué 
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par les terrains carbonifère et dévonien. En Belgique et dans le Nord 
de la France ces deux terrains remplissent deux bassins juxtaposés, 
qui s'étendent de l’est à l'ouest et dont le fond est formé par le terrain 
silurien fortement redressé. Entre ces deux bassins, les séparant l’un 
de l’autre, il ÿ a tantôt une crête de terrain silurien, tantôt une simple 
faille. J'ai nommé le bassin du Nord bassin de Namur ow de Valen- 
ciennes, et le bassin du Sud bassin de Dinant ou d’Avesnes. À Mons 
nous étions au milieu du bassin de Namur ; mais les roches primaires 
y sont à une si grande profondeur, que nous n'avons pas pu les 
étudier. 

Dans notre excursion au Caillou-qui-bique, nous avons atteint le 
bord septentrional du bassin de Dinant; nous avons constaté que les 
couches plongent vers le sud, s’enfonçant ainsi sous le pays d’Avesnes. 
Elles sont fortement redressées et plissées; on voit qu’elles ont subi 
une formidable poussée du sud vers le nord, et qu'à l'époque de leur 
dépôt elles devaient occuper une surface plus considérable, Dans notre 
trajet de Maubeuge à Avesnes nous avons pu constater l'existence de 
plusieurs de ces plis. 

Si les terrains primaires dominent dans les environs d'Avesnes, il 
s’y trouve cependant des couches secondaires et tertiaires. Elles cou- 
vrent les plateaux ou remplissent des poches creusées à la surface des 
terrains primaires. 

Les dépôts secondaires sont les sables du Gault et les marnes vertes 
à Pecten asper. 

Les premiers sont analogues à certaines couches que nous avons 
vues au nord de Mons. M. Meugy, adoptant les idées de Dumont, les a 
appelés aachéniens. Je les rapporte au Gault, parce que j'y ai trouvé à 
Wignehies, dans les parties les plus élevées, Mucula pectinata, Turri- 
tella Vibrayeana, Ammonites mamillaris et autres espèces caracté- 
ristiques de cet étage. 

Les marnes vertes à Pecten asper recouvrent parfois les sables du 
Gault, mais plus souvent elles reposent directement sur les terrains 
primaires. Elles constituent un fond argileux, peu fertile, propre 
uniquement aux prairies. On les exploite parfois comme amendement, 
sans bien se rendre compte des effets qu'elles produisent. N'agissent- 
elles que comme marne? Les nodules de phosphate de chaux qu’elles 
renferment n’ont-ils aucune influence ? N'en est-il pas de même de la 
potasse qui y est très-abondante, car la glauconie dont les grains 
colorent la marne en vert est un silicate de potasse contenant jusqu’à 
15 0 d’alcali? 

Les terrains tertiaires des environs d’Avesnes sont : 


1° Le sable blanc de l'Éocène inférieur (Sables d’Ostricourt, Sables 


> dm. 


M 
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de Bracheux, partie supérieure), qui constitue un certain nombre de 
hauteurs, telles que le bois du Faulx près de Glageon. Il est souvent 
très-difficile à distinguer du sable du Gault auquel il est parfois super- 
posé; 

20 Les silex à Nummulites lævigata, restes d'une couche détruite par 
ravinement et dont les débris couronnent quelques hauteurs. 

Enfin vient presque partout un limon que l'on peut rapporter au 
terrain quaternaire ou diluvien ; il est jaune, panaché de veines blan- 
ches, et ses relations avec le limon des environs de Mons et du Sud 
du département ne sont pas encore bien établies. 


Tableau des terrains des environs d’Avesnes. 


Terrain diluvien..... Limon panaché. 
TR ATETE { Silex à Nummulites lævigata. 
pes Sable blanc. 


= { Marnes vertes à Pecten asper. 
— crétacé...... À 
Sables blancs et ferrugineux 
Schistes houillers. 


—  carbonifère.. ; EE 
{ Calcaire carbonifere. 


| Calcaire et schistes 
: : d'Étrœungt. 
Psammites du Condros. ne de bone 
proprement dits. 
Schistes de Famenne 
supérieur. proprement dits. 
Schistes à Cardium 
Schistes de Famenne...{  palmatum. 
Schistes et calcaire à 
Rhynchonella cu - 
boides. 
moyen... | Calcaire de Givet....... 
e Schistes à Calcéoles.... 
—  dévonien....; 


Grauwacke de Monti- 
gny. 
Grès d’Anor. 
Schistes bigarrés. 
Schistes  fossilifères 
Schistes de Gédinne....{ de Mondrepuits. 
Arkose. 


Grauwacke de Hier- 
ges. 

Schistes rouges de 

Vireux. 

rauwacke. ..........: ; < , 
: Grès noir de Vireux. 
inférieur... 

| Poudingue de Fépin. 
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Vendredi la Société a vu, sur les bords de l'Hogneau, les schistes 
rouges, avec poudingue, du Caillou-qui-bique, surmontés par la 
grauwacke avec Encrines qui représente dans cette région la Grau- 
wacke de Montigny. Au-dessus viennent les Schistes à Calcéoles, 
très-peu épais de ce côté du bassin, puis les calcaires d'Autreppe qui 
représentent le Calcaire de Givet. C’est ]à que la Société a laissé la 
coupe ; nous allons la reprendre à ce niveau. 

En quittant la gare de Maubeuge, des voitures nous ont conduits à 
Ferrières-la-Grande. Avant de nous rendre aux carrières, nous nous 
sommes arrêtés chez M. Dombret, qui nous a montré une belle collec- 
tion de fossiles primaires et crétacés du pays. 

Les carrières de Ferrières-la-Grande sont ouvertes dans un calcaire 
noir, exploité pour marbre et surtout Pour pierre à chaux. Les fossiles 
ÿ Sont très-rares ; néanmoins M. Dombret a su y découvrir de magni- 
fiques exemplaires de Gomphoceras et d'Euomphalus. La Société ya 
reconnu une petite couche remplie de Chonetes (C. armata?). Le cal- 
caire de Ferrières est le même que celui des environs de Bavai, dont 
il est séparé par une selle remplie par les Schistes de Famenne et les 
Psammites du Condros. On doit le rapporter à la partie supérieure du 
Calcaire de Givet (Dévonien moyen) (1). 

En sortant de Ferrières-la-Grande, la Société a vu les Schistes de 
Famenne à l'état de schistes verdâtres, finement feuilletés, reposant 
sur le calcaire. Un peu plus loin, un trou, aujourd'hui bouché, m'a 
révélé la présence des Psammites du Condros. 

Au ruisseau qui traverse la route au nord de Château-Raymond, la 
Société a mis pied à terre. Sur la rive droite du ruisseau se montrent 
encore les Psammites du Condros ; sur la rive gauche on constate la 
coupe suivante (fig. 45) : 


Fig. 48. 


Château-Raymond, 


(1) Cette détermination, admise jusqu’à présent par tous les géologues et que je 
croyais encore juste en septembre dernier, me Parait maintenant (avril 1875) fautive. 
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ps. Psammites ; 
a. Calcaire noir, avec quelques Encrines. . . 6"; 
b. Schistes feuilletés . . . . A re LUS 


c. Calcaire à Encrines (Petit granite). 


Au-delà on ne voit plus les couches; mais près du chemin de Fer- 
rières-la-Petite, le bord de la route est formé-par du limon rouge, e, 
rempli de fragments de silex qui souvent contiennent des moules 
d'Encrines. Ces silex indiquent la présence, à une faible profondeur, 
de calcaire à silex. 

Des carrières situées plus près de Ferrières-la-Petite complètent la 
coupe. L'une d'elles, A (pl. XVII, fig. #), encore en exploitation, est 
ouverte dans le calcaire à Encrines, ce. D'une seconde, B, située à 
10 mètres de la précédente et aujourd'hui abandonnée, on à extrait 
un marbre gris-rosé, d, avec nodules de calcite. Un peu au-delà le 
sol est jonché de silex avec Encrines, e. Une autre série de carrières, 
dites de La Garenne, C, situées à 50 mètres plus au sud, montre des 
couches de dolomie, f, tantôt solide et cohérente, tantôt pulvérulente ; 
le Chonetes comoïdes y est assez abondant. 

Au sud de La Garenne, les couches se relèvent, et une autre car- 
rière, D, que la Société n’a pas visitée, montre un calcaire noir, sub- 
compacte, €’, surmonté de calcaire avec silex. C'est le calcaire de 
Bachant. 

Ainsi la bande de calcaire carbonifère de Ferrières-la-Petite a la 
composition suivante : 


a. Calcaire noir ; 

b. Schistes feuilletés ; 

c. Calcaire à Encrines (Petit granite) ; 

d. Calcaire rosâtre; 

e. Calcaire noir, subcompacte, avec silex; 
f. Dolomie à Chonetes comoides. 


Remontée en voiture, la Société a suivi pendant quelque temps la 
direction des couches; elle a passé, sans s’y arrêter, près d’une grande 
carrière de calcaire gris, compacte, dont on fait des pavés et qui est 
supérieur à la dolomie f. 


Le calcaire de Ferrières-la-Grande appartient aux couches à Rhynchonella cuboides. 
I forme une voûte anticlinale au milieu des Schistes de Famenne, et il se relève 
encore au nord aux environs de Jeumont et de Bavai, où on le voit constituant une 
bande régulière au sud du Calcaire de Givet, dont il est séparé par quelques schistes. 
Il y a euen ce point une lacune dans les observations de la Société. 
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A La Marlière nous avons retrouvé le marbre rosâtre. La carrière, 
“encore en exploitation, nous a fourni quelques fossiles : 


Productus semireticulatus, Spirifer pinguis, 
Spirifer cuspidatus, Orthis resupinata. 


Tous ceux des membres présents qui avaient étudié le Calcaire 
carbonifère de Belgique ont reconnu le Calcaire de Waulsort de 
M. Dupont; mais à La Marlière sa position stratigraphique n’est pas 
appréciable, car la carrière est isolée ; aussi était-il bon de déterminer 
cette position à Ferrières-la-Petite. 

Un peu au sud, à l'endroit dit Les Quatre-Chemins, la Société a 
visité (fig. 16) une carrière ouverte dans le calcaire petit granite, c. 


Fig. 16. Coupe de la carrière des Quatre-Chemins. 


Elle à recueilli quelques Pentremites dans les couches inférieures, 
contre les schistes, b. 

Îl ÿ a trois ans, on exploitait, à 100 mètres au nord, le calcaire noir 
à Productus Flemingi, a, qui repose sur les psammites, ps. 

L'après-midi a été consacrée à étudier une seconde bande de Calcaire 
carbonifère, constituant le petit bassin de Limont-Fontaine, séparé du 
précédent par une voûte de Psammites du Condros. 

La partie inférieure de l'étage y est peu nette, parce que le bassin de 
Limont est attenant à un autre, et que le pli anticlinal qui les sépare 
n’atteint pas la base du calcaire, 

On constate dans le bassin de Limont les Zones suivantes, de bas 
en haut (pl. XVIII, fig. 5) : 


1° b. Schistes, 

2 c. Calcaire à Encrines (Petit granite). 

3° e. Calcaire noir, subcompacte, avec quelques silex; à la surface du sol il y a 
une poche remplie de nombreux silex, 

4 €”. Calcaire noir, subcompacte, devenant grenu et dolomitique dans le haut. 

5° f. Dolomie alternant dans le haut avec du calcaire gris ; Chonetes comoides. 

6° g. Calcaire blanc, servant à faire des PavÉS ; Productus Cora. 


7 h. Calcaire noir et bréchiforme, contenant un banc blanchâtre rempli de fossiles : 
Productus undatus. 
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8° à. Calcaire compacte, noir ou gris, parfois bréchiforme; Productus giganteus. 
9 kX. Brèche. 


Au-delà les couches se relèvent et peuvent s'observer avec l’incli- 
naison inverse. Près du Moulin des Pendants (Saint-Remy-mal-bâti}, 
où elles sont presque verticales, la Société à pu voir la superposition 
du calcaire noir, subcompacte, e’, au calcaire petit granite, c’. A la 
base du premier j'ai trouvé de gros Euomphales, comme à Bachant; 
du reste les carrières de Bachant sont dans le prolongement occidental 
des mêmes bancs. Quelques pas plus loin les Psammites du Condros 
se montrent en face du moulin. 

Les voitures ont ensuite conduit la Société à un troisième bassin, 
celui de Saint-Remy-Chaussée. 

A l'angle de la route du Quesnoy avec l'ancienne Chaussée Brune- 
haut, nous avons constaté un bel affleurement des Psammites du 
Condros, avec nombreuses empreintes de Spirifer Verneuil. 

Un peu à l’est, au hameau de La Queue-Noire-Jean, nous avons visité 
la partie supérieure du Calcaire carbonifère. Nous y avons vu un cal- 
caire noir, compacte, traversé de filons de calcite blanche et d'oligiste 
rouge. La roche a été réduite en fragments recollés ensuite par un 
ciment argilo-ferrugineux ; il en est résulté une brèche, qui a été 
exploitée comme marbre. La brèche est donc un accident géologique 
qui s’est produit postérieurement au dépôt et à la consolidation du 
Calcaire carbonifère ; mais elle ne s’est formée avec ses caractères par- 
ticuliers que là où les circonstances étaient favorables à sa production ; 
c’est toujours dans le calcaire compacte à cassure nette et facile. 

Dans la partie la plus élevée du Calcaire carbonitère, la Société a 
constaté la présence d’une petite couche d’anthracite impure, qui 
annonce le voisinage du terrain houiller; quelques pas plus au sud 
en effet, le calcaire cesse pour faire place aux schistes houillers. 

La Société a vainement cherché à voir ces schistes; je n'avais pas 
été plus heureux il ÿ a quelques années. Mais la présence d’une zone 
schisteuse est indiquée sur la Carte de M. Meugy, et elle peut aussi se 
déduire de la configuration du terrain. Comme ces schistes se trouvent 
au milieu d’un pli synclinal formé par le Calcaire carbonifère, j'en ai 
conelu (1) qu’ils appartiennent, non pas au terrain dévonien, comme 
le voulait M. Meugy, mais au terrain houiller (2). 


(1) Réflexions sur le gisement de la Houille dans les départements du Nord et du 


Pas-de-Calais. 
(2) Depuis la réunion j'ai pu observer ces schistes dans un fossé; ils sont tout à 


fait semblables aux schistes houillers de Taisnières et d’Aulnoye. 
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J'ai négligé à dessein, dans le récit de cette journée, une sablière que 
nous avons vue à Ferrières-la-Petite. Dans une poche du calcaire on ob- 
serve des sables avec galets de quartz blanc et traces de lignites. Quel- 
ques membres ont émis l'avis qu’on pouvait les rapporter aux terrains 
tertiaires; pour moi, je crois qu’ils sont crétacés, qu’ils appartiennent 
au système aachénien de Dumont. M. Briart ayant été étudier quelques 
extractions d'argile dans le voisinage, s’est rangé à la même opinion. 


Séance du 6 septembre 1874. 


PRÉSIDENCE DE M. DEWALQUE. 


La séance a été précédée d’un banquet offert à la Société, dans 
l'Hôtel-de-Ville d’Avesnes, par les principaux habitants du pays. À la 
fin du diner, M. le Maire d’Avesnes et M. le Sous-Préfet ont adressé à 
la Société quelques paroles de bienvenue et de remerciement. 


M. le Président a ensuite remercié de leur accueil bienveillant les 
habitants d'Avesnes, et en particulier les membres de la Société 
archéologique et ceux de la Société de Pharmacie ; il a tout spéciale- 
ment exprimé à M. Tordeux, d’Avesnelles, l'habile et dévoué organisa- 
teur de la réunion, la reconnaissance de la Société. 


La séance est ensuite ouverte dans la salle du Théâtre, au milieu 
d'un nombreux auditoire. 


La parole est donnée à M. Gosselet Pour rendre compte de la course 
faite dans la journée : 


Compte-rendu de l'excursion du & Septembre aux environs 
d'Avesnes et d'Étrœungt, 


par M. Gosselet. 


La seconde journée a été consacrée à étudier le Calcaire carbonifère 
des environs d’Avesnes. 

Les bandes de Calcaire carbonifère de l'arrondissement peuvent se 
diviser en deux massifs: celui de Berlaimont et celui d'Avesnes., Le 


hameau de Gaudin nous à fourni une Coupe excellente de ce dernier 
(fig. 47) : 
g. 17) : 


LL, as 
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Fig. 17. Coupe du Caïcaire carbonifère entre Gaudin et Le Baldaquin. 
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du Baldaquin. 


Chemin de La Cressinière, 


es oem NU ATPIONE" 
Carrière du 
———-—--——— (Chasseur, 
Hameau de 
Gaudin 


CDS ones as 
Ps a e —.. Caltidte, 


Une première carrière, dite du Baldaquin, nous a montré un cal- 
caire gris, g, Compacte, rempli de Productus sublævis, et dont un 
banc présente une texture oolithique toute particulière ; il plonge au 
sud. 

Ii y a quelques années, une carrière qui alimentait un four à chaux 
était ouverte au nord de la précédente, dans des bancs inférieurs, e, 
formés par un calcaire subcompacte, légèrement grenu, présentant, 
de place en place, des géodes tapissées de cristaux de calcite. 

A quelques centaines de mètres au sud du calcaire à Productus 
sublævis, et par conséquent à un niveau géologique plus élevé, une 
carrière a été ouverte, près du chemin de La Cressinière, dans des 
bancs compactes, gris-clair, , accompagnés de dolomie. On voit très- 
clairement ces bancs former un petit bassin synclinal. Au-delà de ce 
point central, toutes les couches se relèvent, et une série continue de 
carrières ou de trous permet de prendre la coupe complète. 

Le calcaire compacte, accompagné de dolomie, a une épaisseur 
d'environ 50 mètres, Il me paraît correspondre au Calcaire à Productus 
giganteus de Limont-Fontaine. Voici le détail des couches, en com- 
mençant par les plus élevées: 


Calcaire gris-clair, horizontal. . . . : . . . . . CURE VE TE 1H 40 
Calcaire doloniique CAdoloniee .2.1...2. LU IS ils 2: 
leurre compaciéetseetdique Dleu-clair.s. 7... Et 


Calcaire compacte, gris-foncé, avec légers bancs de dolomie, incliné de 15°. 6" 
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Calcaire dolomitique . ste jm 
Caleare compacte DIEU Er Le 
Calcaire Compacte ETIS VOIE PNR Ce 060 
Calcaire dolomitique, eris foncé Ancliné de so RO 
Calcaire doOlomIIqQUue MIA RC CR ET DE 
Calcaire compacte, gris-foncé, avec quelques bancs noirs. . . . . . . . . 10" 
Dolomie pulvérulene EEE EE INTER ETES 
Calcaire compacte, gris-bleuâtre, incliné de 40°, en bancs épais. . . . . . 6" 


Au sud, on trouve 20 mètres de calcaire, g, compacte, gris-blanchâtre, 
employé pour faire des pavés. Le Productus sublævis y est très fréquent; 
on y rencontre aussi Cyrtina septosa, etc. 

Après avoir traversé 60 mètres d’une dolomie, f, dont certains bancs 
sont remplis de tiges d'Encrines, on arrive à la carrière dite du Chasseur. 
On y exploite, comme pierre de taille, un calcaire, e, sabcompacte ou 
finement grenu, parsemé de cavités géodiques que tapissent des cris- 
taux de carbonate de chaux. M. Delesse y a reconnu, en outre, de la 
Gœthite. Ce calcaire géodique correspond au calcaire noir à phtanites 
du massif de Berlaimont. 

Le banc inférieur de la carrière, c, est lamellaire, pétri de tiges 
d'Encrines ; nous y avons facilement reconnu le Petit granite. 

A Ferrières, entre le Petit granite et le calcaire noir à phtanites, la 
Société a vu un marbre gris-rosé, le marbre de La Marlière, qui repré- 
sente le calcaire de Waulsort de M. Dupont. Ce marbre manque ici ; 
sa place serait dans la carrière du Chasseur, entre les couches à Encrines 
et le calcaire géodique. [l y a donc en ce point une lacune, et cepen- 
dant on ne voit aucune trace de discordance ou de ravinement. Je 
reviendrai tout à l'heure sur cette question importante. 

Le calcaire petit granite se développe sous la route de Cartignies. 
Quand on descend vers le ruisseau, on voit des schistes finement feuil- 
letés, à. Les fondations d’une maison près du pont sont établies sur 
le calcaire noir à Productus Flemingi, a; il n’est plus visible mainte- 
nant, mais j y ai ramassé des fossiles il y a quelques années. 

En remontant sur l’autre rive du ruisseau, nous avons constaté des 
alternances de schistes et de calcaire, où nous avons trouvé : Spirifer 
Verneuili, S. distans, Orthis armata. C’est la partie supérieure du 
terrain dévonien, que nous verrons bien développé à Étrœungt. 

Sur la hauteur affleure un terrain sablo-argileux, vert, où nous 
n'avons pas trouvé de fossiles, mais qui sur certains points contient 
abondamment Pecten asper. 

La Société s’est ensuite rendue en voiture à Étrœungt, où elle a 
visité, après avoir déjeuné, les belles carrières du Pare. 

L'église d'Étrœungt et toute la partie haute du village sont bâties 
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sur le calcaire dolomitique, exploité dans des carrières que nous 
n'avons pas eu le temps de voir, mais que la Société géologique 
a visitées en 1853. Ce calcaire dolomitique lui avait été désigné à tort 
comme dévonien (1). Au sud, sur la route du Nouvion, au hameau de 
La Poirée, on voit les couches plus élevées, le calcaire gris à Productus 
sublævis. Si on marche, au contraire, au nord, comme nous l’avons fait, 
on traverse des couches de plus en plus anciennes : une petite carrière 
ouverte au-delà du cimetière montre le calcaire petit granite; un peu 
plus loin le calcaire noir à Productus Flemingi affleure sur le bord du 
fossé ; puis viennent des schistes, qui se prolongent, avec intercalation 
de divers bancs calcaires, jusqu'aux carrières du Parc. 

J'ai donné, il y a dix-sept ans, la coupe détaillée de ces carrières (2). 
On peut y distinguer des bancs supérieurs, qui sont noirs, argileux, 
gélifs, et des bancs inférieurs, qui sont sublamellaires, remplis de 
débris d'Encrines, et qui fournissent une excellente pierre de con- 
struction ; On pourrait, dans un examen superficiel, les confondre avec 
le Petit granite carbonifère. Entre chaque banc il y a une mince cou- 
che de schistes. | 

Les fossiles n’y sont pas très-communs; cependant la Société a pu 
en recueillir quelques exemplaires. Les principales espèces sont : 


Phacops latifrons, Terebratula hastata, 

Spirifer Verneuili, Rhynchonella pleurodon, 
—  distans, Orthis crenistria, 

Spirigera Roissyi, Productus scabriculus. 


Cette faune présente un mélange fort remarquable d'espèces carbo- 
nifères et d'espèces dévoniennes. Ce fait, que j'avais reconnu dès 
1857 (3), rencontra une telle opposition de la part des géologues les 
plus autorisés, que je crus m'être trompé dans mes déterminations; 
mais une étude scrupuleuse des fossiles confirma mes premières 
appréciations, et bientôt M. Dupont généralisait pour toute la Belgique 
ce passage insensible de la faune dévonienne à la faune carbonifère. 
Maintenant du reste que l’idée des cataclysmes a disparu de la science, 
la réunion dans des couches intermédiaires d'espèces caractéristiques 
de terrains différents ne soulève plus la moindre objection. 

Après avoir traversé l'Helpe, la Société a vu, au hameau de Clousy, 


(1) Bull. Soc. géol.. 2° sér., t. X, p. 629. 
(2) Bull. Soc. géol.. 2° sér., t. XIV, p. 364. 
(3) Loc. cit. 


43 
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les schistes et calcaires du chemin de Toutvent signalés par M. Hébert (1). 
Ces couches appartiennent encore à l'assise d'Étrœungt, mais leurs 
fossiles sont un peu différents de ceux des calcaires du Pare, sous 
lesquels ils s’enfoncent. Les espèces les plus abondantes sont : 


Spirifer distans, Spirigera concentrica, 
— Verneuil, Orthis armata, 
Cyathophyllum vermiculare. 


—  hystericus, 

Sur ces schistes la Société a pu remarquer une sorte de diluvium, 
formé de silex usés, dont les uns viennent de la Craie, mais dont les 
autres sont tertiaires, car ils contiennent des Nummulites lævigata. 

À Avesnelles, où nous ont ensuite conduits les voitures, la Société a 
observé un nouveau pli de Calcaire carbonifère, ou plutôt le prolon- 
gement oriental du petit bassin qu'elle avait étudié dans la matinée 
au Baldaquin. Mais, tandis qu'au Baldaquin les banes inférieurs ne 
sont pas visibles, à Avesnelles les couches supérieures manquent. 

La coupe du Camp de César (fig. 18) nous a montré : 


Fig. 18. Coupe du camp de César. 


Camp de César. Carrière du Diable. 


a. Calcaire compacte, noir (calcaire d'Avesnelles), à cassure conchoïde. Ses prin- 
Cipaux fossiles sont : 


Productus Flemingi, Spirifer Mosquensis, 
— nu Heberti, Euomphalus æqualis, 
Chonetes variolaria, Serpularia serpula. 


Rhynchonella pleurodon. 


Sn en en 1855, quelques fossiles spéciaux jusqu'alors à l'Irlande 
c. Calcaire à Encrines (Petit granite). 

e. Calcaire géodique. 

f. Dolomie constituant le plateau du camp. 


(1) Bull. Soc. géot,, à sér.. t, XII. p. 1178. 
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Au nord les couches se relèvent et reparaissent dans le village 
d Avesnelles. Contre la Petite-Helpe, il y a une carrière où on exploite 
le calcaire noir à Productus Flemingi, et sur le chemin, des schistes 
où M. Tordeux a trouvé : 


Spirifer partitus, Pleurodyctium. 
Orthis, 


La présence, dans le Calcaire carbonifère, de ce dernier type con- 
sidéré jusqu'ici comme caractéristique du Dévonien, est une découverte 
fort intéressante que la Science doit à M. Tordeux. 

La Société s'est ensuite transportée sur la passerelle du chemin de 
fer pour voir dans la tranchée l’intercalation des schistes à Plewro- 
dyctium au milieu des calcaires. La voie traverse en tranchée tout le 
bassin carbonifère d'Avesnelles, dont le centre est rempli par la dolomie 
du Camp de César. Le côté nord du bassin est formé par des couches 
inclinées de 75° au S. 20 E., et le côté sud présente un plongement 
de 329 vers le N. 100 0. On peut donc mesurer facilement l'épaisseur 
des strates, et on remarque que du côté sud elles sont moins épaisses 
que du côté nord. 


Côté nord. Côté sud. 
PURE ANGIRE SÉCALIO Os ess name quan care o do eu ce 


[0] 
S Calcaire delomitique, grenu, peu géodique................... 6" 6" 
IPN ETe prod, péodique OPA OE CU. 4 an, 97" 20" 
e Galetrerenermilique'(Pelif granite) -= ete) dat de 6= 
k Calcaire noirâtre, encrinitique, alternant avec des schistes .... 93m 17% 
È Schistes feuilletés…..................................... . 40" visibles. 45" 
= RICA FONCÉ RE ee eee eee cosmos niches nos 4m 
5 | Calcaire noir (calcaire d’Avesnelles)......................... 12% 
Schiste avec bancs calcaires irréguliers... ........ ........... gr 
Ê Calcaire noirâtre et schistes (bancs supérieurs du Parc)....... 13" 
E Calcaire encrinitique en bancs réguliers (bancs inférieurs du Parc). 99m 
3/ Calcaire encrinitique en bancs irréguliers..................... 15" 
A\ schistes avec quelques bancs calcaires ...................... 20" 


Le massif de Calcaire carbonifère d’Avesnes étant maintenant bien 
connu, comparons-le à celui de Berlaimont : 
MASSIF DE BERLAIMONT. MASSIF D'AVESNES. 


Calcaire noir de Beaufort; Productus Calcaire noir d’Avesnelles ; Productus 


Flemingi. Flemingi. 
Schistes. Schistes d'Avesnelles ; Pleurodyctium 
Calcaire sublamellaire (Petit granite) Calcaire sublamellaire (Petit granite) 


de Saint-Remy-mal-bâti; Spirifer Mos- | de Marbaix; Spirifer Mosquensis. 
quensis. 


, 
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Calcaire rose de La Marlière. 

Calcaire de Bachant, noir, subgrenu, 
en bancs épais dans le bas, minces et 
schistoïdes dans le haut; nombreux silex 
noirs ou phtanites; Euomphalus heli- 
coides. 

Dolomie de La Garenne; Chonetes co- 
moides. 

Calcaire de Fontaine, compacte, gris, 
blanc ou bleu, servant à faire des pavés; 
Productus Cora. 


Calcaire de Limont, gris-blanc; Pro- 
 ductus undatus. 

Calcaire de Saint-Remy-Chaussée, com- 
pacte, noir, bleu ou gris, quelquefois 
bréchiforme, avec bancs de dolomie; 
Productus giganteus. 


6 sept. 
Calcaire de Dompierre, bleu-foncé, 
subgrenu et rude au toucher, dolomi- 


tique dans le haut, avec nombreuses 
cavités ou géodes tapissées de calcite. 


Dolomie. 


Calcaire des Ardennes (hameau de 
Dompierre), compacte, gris, servant à 
faire des pavés, avec bancs de dolomie 
intercalés ; Productus sublævis. 


Calcaire de Saint-Hilaire, bleu-foncé 
ou gris, avec bancs de dolomie. 


Ce tableau montre qu'il existe entre les deux massifs certaines 
différences : 

1° Le calcaire de Fontaine ressemble beaucoup à celui des Ardennes; 
mais, tandis que celui-ci contient abondamment le Productus sublævis, 
celui-là ne renferme guère que le P. Cora. Comme on n’a pas 
jusqu'ici reconnu d’autres fossiles, on ne peut pas dire que les deux 
faunes sont différentes ; mais le cantonnement des deux espèces n’en 
est pas moins un fait intéressant. 

20 La différence est beaucoup plus grande en ce qui concerne les 
calcaires de Bachant et de Dompierre : ce dernier ne contient pas de 
fossiles ; le premier renferme au contraire une faune assez riche, qui 
a été collectionnée par M. Brochet, de Landrecies, et déterminée par 
M. Dupont : 


Nautilus sulcatus, Euomphalus comoides, 


Orthoceras Munsterianum, — helicoides. 
Cyrtoceras Verneuilianum. — æqualis. 
Chemnitzia Lefebvre, Bellerophon hiulcus, 
Nerita ampliata, — bicarenus, 


Serpularia serpula, 


Dentalium priscum. 


En outre, les caractères minéralogiques de ces deux calcaires sont 
tellement différents, qu'au premier abord on est tenté de les mettre 
dans deux assises différentes ; mais si on parcourt le pays en suivant 
les affleurements, on constate que le calcaire de Bachant prend peu à 
peu la place de celui de Dompierre. Déjà à Saint-Hilaire, au nord 
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d'Avesnes, les géodes sont moins nombreuses et le calcaire renferme 
quelques silex. 

30 Enfin le calcaire rose de La Marlière manque dans le massif 
d'Avesnes. Ceci m'amène à parler de la théorie des lacunes de 
M. Dupont. 

Je resrelie que notre éminent collègue ne $oit pas ici; il pourrait 
mieux que moi vous exposer les faits sur lesquels repose sa théorie. 
Je semble d'autant moins apte à le faire, que je l’ai combattue lors de 
Son apparition et que maintenant encore je ne méconnais pas les 
difficultés qu'elle soulève. Mais, puisque je me suis converti, ou au 
moins à moitié converti, je rendrai compte des motifs qui ont modifié 
ma façon de penser. Ce sera peut-être le meilleur moyen de faire com- 
prendre l'importance des idées de M. Dupont. 

Je commencerai par présenter la succession des couches reconnues 
par notre confrère sur les bords de la Meuse, en modifiant légèrement 
ses expressions pour rendre la comparaison plus facile avec ce que 
nous avons vu dans ces deux derniers jours. 


CONCORDANCE AVEC 


ASSISES DU CALCAIRE CARBONIFÈRE 
LES COUCHES DES 
DANS LES ENYIRONS DE DINANT. ENVIRONS D'AVESNES. 


Schistes avec bancs calcaires ;  Spirifer | Calcaire et schistes 
Mosquensis, S. Verneuili. d'Étrœungt. 
Calcaire schistoïde, noir ; Spirifer Mosquensis,|Calcaire d'Avesnelles. 
Assise I. {  Chonetes variolaria. 
Calcaire sublamellaire : Spirifer Mosquensis. Calcaire de Saint- 
Remy-mal-bâäti et 
de Marbaix. 


Assise II. | Calcaire noir, compacte ; Pecten intermedius. 

Assise IIL. | Calcaire gris, à veines bleues ; Spirifer Mos-| Calcaire de La Mar- 
quensis (var. princeps), Orthis resupinata.|  lière. 

Assise IV.| Calcaire gris, dolomitique, à noyaux spathi- 
ques radiés ; Spirifer cuspidatus, Conocar- 


dium alæforme. 
Calcaire noir, à phtanites et dolomie ; Euom-| Calcaire de Bachant 
FER" | phalus serus, E. æqualis. el de Dompierre. 
e ‘  Dolomie à grands Euomphales ; Chonetes| Dolomie de La Ga- 
comoides. renne. 
Calcaire blanc ou gris ; Productus Cora. Calcaire de Fontaine 
et des Ardennes. 
Assise VI. | Calcaires divers ; Productus undatus. Calcaire de Limont. 
Calcaire noir-bleuâtre ; Productus giganteus ;| Calcaire de Saint- 
brèches. Remy-Chaussée et 
de Saint-Hilaire. 
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Si l’on ne tient pas compte du calcaire de La Marlière, récemment 
découvert, on voit que la comparaison du Calcaire carbonifère de la 
Meuse avec celui de la Sambre conduit à admettre que les assises IE, 
HT et IV manquent chez nous. C'est un fait qui au premier abord n’a 
rien d'étonnant, et que j'eus peut-être immédiatement admis s’il avait 
été présenté comme je viens de le faire. Mais, par un sentiment de 
respect pour les droits de la priorité, sentiment trop bienveillant à 
mon égard pour que je puisse le trouver exagéré, M. Dupont avait cru 
devoir attribuer à ses assises les noms que j'avais donnés aux miennes, 
et comme la comparaison n'avait pu être établie aussi sûrement que 
nous pouvons le faire après dix ans d’études, il en était résulté une 
sorte d'imbroglio. 

Ainsi M. Dupont avait donné à son assise II le nom d'’assise d’Aves- 
nelles et y avait réuni les marbres noirs de Dinant, d’Avesnelles et de 
Bachant. A la suite des discussions qui ont eu lieu entre nous, lors de 
la réunion de la Société géologique en 1863, M. Dupont revint étudier 
nos calcaires et conclut (1) à diviser le marbre noir de Dinant et celui 
de Bachant en deux parties, dont l’inférieure, comparable au calcaire 
d’Avesnelles, appartiendrait seule à l’assise de ce nom, et dont la supé- 
rieure devrait être reportée dans l’assise V. 

Je n'ai répondu à M. Dupont que dans des conversations particu- 
lières; mais, puisque nous sommes réunis pour étudier le Calcaire 
carbonifère de l’arrondissement d’Avesnes, je dois dire que je n'admets 
pas plus ses secondes assimilations que ses premières. Je n’ai rien à 
objecter à la division du calcaire noir de Dinant en deux assises sé- 
parées par une lacune; mais il n’en est pas de même pour le calcaire 
noir de Bachant: c'est un tout indivisible. Les fossiles cités par 
M. Dupont comme caractéristiques de son assise V S'y trouvent plutôt 
à la base qu’à la partie supérieure; je puis en appeler à M. Brochet, 
qui a si bien étudié ces carrières et qui est présent à notre séance. 
Je demande donc à M. Dupont de faire un pas de plus et, puisqu'il a 
mis la partie inférieure du calcaire de Bachant dans l'assise V, de l'y 
placer tout entier. 

Je n’admets pas non plus l'assimilation du calcaire d'Avesnelles 
avec la partie inférieure de celui de Dinant. Mais ce sont des détails 
qui ne modifient en rien le fait des lacunes, Si j'en parle, c’est afin 
d’écarter les difficultés que la lecture des travaux de M. Dupont pour- 
rait faire surgir dans votre esprit en les comparant avec ce que vous 
avez vu. 


Pendant longtemps je m'étais demandé si les calcaires de Bachant 


(A) Bull, Ac. R. Belgique, 2° Sér., t.. XVII: 1864. 
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et de Dompierre ne pourraient pas représenter, avec une épaisseur 
moindre, les assises belges qui manquent chez nous. Mais, en faisant 
pour mes cours le tableau de comparaison que je vous ai présenté, 
j'en conclus que ces dernières assises, si elles existaient dans notre 
Pays, seraient inférieures au calcaire de Bachant. 

Or M. Dupont avait déjà indiqué la présence de son assise III 
dans une carrière des environs de Maubeuge (1). Ayant aussi reconnu 
les fossiles de ce niveau dans la collection de M. Dombret, j'allais 
visiter la carrière de La Marlière d'où ils provenaient ; mais à cause 
de son isolement, je ne pus établir la position stratigraphique de ce 
calcaire. La coupe de Ferrières-la-Petite, que nous avons vue hier, 
montre au contraire clairement que le calcaire de La Marlière est 
situé entre le Petit granite et le calcaire de Bachant. 

Ainsi une des assises de M. Dupont, nouvellement reconnue dans 
notre pays, venait se placer exactement à la position stratigraphique 
qu'elle occupe sur les bords de la Meuse. Ce ne peut être l'effet du 
hasard ; les divisions de M. Dupont sont donc constantes, et là où elles 
manquent, on peut dire : il y a lacune. 

Mais la constatation des lacunes n’en est pas l'explication, et c'est 
ici que les difficultés surgissent. Puisqu’il manque une couche, il 
faut admettre qu'elle ne s’est pas déposée. Y aurait-il eu émersion 
partielle du sol? Je ne le crois pas. M. Dupont a constaté qu'il y a des 
lacunes tout près d’autres points où la série est complète et où les 
couches qui manquent dans le premier endroit présentent une grande 
épaisseur. Je suis donc plutôt disposé à me rallier à l'idée qu'il a 
émise lui-même dès 1863 (2) : Quoique le fond de notre bassin primaire 
soit demeuré immergé pendant la période du Calcaire carbonifère, le 
dépôt successif des couches s'y est opéré sans aucune continuité. 

On peut attribuer à des courants cette absence partielle de sédimen- 


tation. 


M. BB3riart ne pense pas que l’absence de sédiments puisse être attribuée 

à des courants. De l'absence de fossiles caractéristiques d'une faune, en cer- 
tains points d’une formation, on ne peut pas absolument conclure à une lacune ; 
les circonstances, les conditions de la vie, ont pu prolonger l'existence de 
certaines espèces en certains lieux, ou faire arriver une faune nouvelle, qui 
n’a dû se propager qu’avec.une lenteur relative, sur laquelle les circonstances 
- locales devaient avoir une grande influence. Les lacunes ne peuvent s’expliquer 
que par des émersions partielles, qui, dans le cas qui nous occupe, n'auraient 


(1) Bull. Ac. R. Belgique, 2° sér., t. XXXI; 1871. 
(2 Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XX, p. 869. 
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laissé aucune trace, puisque la stratification ne cesse pas d’être parfaitement 
concordante et que l’on ne remarque pas le moindre ravinement. Un sol émergé, 
au voisinage de la mer, ne se comporterait pas ainsi, d’autant plus que l’émer- 
sion a dû parfois se prolonger pendant bien longtemps, puisque la lacune 
signalée par M. Gosselet consisterait dans la suppression des assises II, III et 
IV de M. Dupont, si puissantes le long de la Meuse. 


M. Bevwwalque pense que les divisions établies dans le terrain carboni- 
fère ne sont pas toutes également tranchées : les assises supérieures et infé- 
rieures sont très-nettes; mais il n’en est pas de même des assises II, III et IV. 
Les variations de ces dernières sont dûes à des changements dans les condi- 
tions où s’effectuait leur dépôt, plutôt qu’à des lacunes. 


M. Firket ayant demandé quelles sont les épaisseurs comparatives des 
diverses couches du Calcaire carbonifère dans les environs de Dinant et dans 
ceux d’Avesnes, 


M. Gosselet, avec l’aide de M. Brochet et du mémoire de M. Dupont, 
répond par le tableau suivant : 


Avesnes. Dinant. 
ASSISO MIE MODO RE 150 
— HER D TR EE 60 
LS PAIT ES OROPTRE 20 LR PARUS 100 
— EVER EU 0 Lie s CÉTENRE 100 
— Net leu 80 MépAE 150 
PA MS = 100 STE 250 
3003.57 MN TE 


M. Cornet fait une communication sur le Bassin houïiller 
dAulnoye (Nord). Il a eu l’occasion d'étudier les déblais d'un 
puits creusé au sud d’Aulnoye dans le terrain houiller ; c'étaient des 
schistes gris, avec végétaux, qui correspondent aux schistes gris, à 
végétaux et couches de houille, qui se trouvent à Mons au-dessus du 
terrain houiller, et non aux schistes siliceux, satinés, sans houille, 


épais de 200 mètres, qui sont sous la houille et reposent sur le Calcaire 
carbonifère. 
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Séance du 7 septembre 1874. 


PRÉSIDENCE DE M. DEWALQUE. 


La séance est ouverte à 8 heures dans la salle du Théâtre. 
M. Gosselet rend compte de la course de la journée : 


Compte-rendu de l'excursion du ‘3 septembre à Trélon, 


par M. Gosselet. 


L’exeursion d'aujourd'hui peut se diviser en deux parties, la pre- 
mière consacrée aux terrains crétacés et tertiaires, la seconde au 
terrain dévonien. 

Le long du chemin de fer, près du viaduc sur la route de Féron à 
Glageon, nous avons vu une grande carrière d’où on a extrait pour 
ballast du sable à grains très-gros, atteignant parfois la taille d’un 
petit pois. On y trouve des nids d'argile plastique grise ou blanche et 
des traces de lignites. Ce terrain a été désigné par Dumont et par 
M. Meugy sous le nom d'Aachénien; j'en ai fait du Gault; M. de Lappa- 
rent y voit plutôt du Néocomien. Ce sujet devant probablement être 
discuté tout à l’heure, je n’insiste pas et je continuerai à appeler ces 
sables aachéniens. 

Ils sont surmontés de marnes vertes, dans lesquelles nous n’avons 
pas trouvé de fossiles; mais un remblai provenant d'une tranchée 
voisine, où ces marnes sont plus développées, a fourni en quantité 
‘Pecten asper, Ostrea conica, O. diluviana. 

Une carrière voisine, sur la route, nous a offert le même fait; mais 
jà le sable est blanc et à grains moins gros; on l'exploite pour les 
verreries. 

A Couplevoie, contre la route de Fourmies à Glageon, une troisième 
sablière est ouverte dans un sable fin, blanc ou jaunâtre, qui prend 
vers le bas une teinte verte, en devenant aquifère. Je pense qu'il re- 
pose sur les marnes vertes el qu’il doit être rapporté aux terrains 
tertiaires (Éocène inférieur). Au-dessus du sable et à la base du 
limon, nous avons trouvé un grand nombre de silex remplis de Num- 
mulites lævigata (1). 


1) Bull. Soc. géol., 3° sér., t. Il, p. 5l; 1873. 
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À quelques mètres de là et à un niveau un peu inférieur, dans la 
tranchée du petit chemin de fer de la mine de Couplevoie, nous avons 
vu les marnes vertes avec Pecten asper; mais elles ont paru remaniées ; 
elles viennent probablement du tunnel qui aboutit à la tranchée en 
passant sous Ja route. 

Une quatrième sablière, située à La Haye-de-Trélon, fournit du 
sable blanc, très-recherché pour les verreries. J'ai fait remarquer à la 
Société que, bien qu'il soit difficile de le distinguer du sable précédent, 
ilest cependant d'âge tout différent, c’est-à-dire aachénien. J'ai eu le 
plaisir de voir que M. de Lappârent était de mon avis. Notre savant 
confrère nous a même fait observer que sur le sable blanc repose en 
Stratification discordante un autre sable verdâtre, qui est la base du 
sable tertiaire de Couplevoie. 

Voici la coupe de la sablière de La Haye-de-Trélon (pl. XVIIL, 
fig. 6): 


LORROREMS PR NN 
Diluvien. } 2. Limon jaune, renfermant, aux deux tiers inférieurs, des silex 
de la Craie et des silex à Nammüliies, . 2,5 LENS DE 
3. Sable quartzeux jaune. . . . . + ER ITU San 
se 4. Sable argileux, glauconifére . . . . SE CONSO OMG EG) 
Éocène. 5. Sable quartzeux, jaune-clair. , . . . SES TEE DORA Lee OI O 
6. Sable argileux, glauconifère.…. VIS + LH RE 060 
T. Argile sableuse, très-glauconifère, avec silex noirs corrodés. ("80 
He LB Sable Da RE ER SR EN Re: 


À Couplevoie la Société a visité Ja mine de fer oligiste qui est inter- 
calée en couche (pl. XVIH, fig. 7, æ) dans le Dévonien inférieur ; elle 
y a recueilli de nombreux fossiles, entre autres : 


Spirifer cultrijugatus, Orthis Beaumonti. 

—  Arduennensis, Leptæna depressa, 

—  Subcuspidatus, Chonetes plebeia, 
Rhynchonella Orbignyana, Pleurodyctium problematicum. 


Je range ces couches dans l’assise de Ja Grauwacke, à, dont elles 
forment la partie supérieure. 

Un peu au nord de la sablière de La Haye-de-Trélon, la Société a 
Constaté d'anciennes carrières Ouvertes dans un calcaire toujours peu 
fossilifère, }, que l’on doit rapporter aux Schistes à Calcéoles ; elle 
a traversé des pâturages, 9: où des abreuvoirs nouvellement creusés 
lui ont fourni : Calceola sandatina, Spirifer speciosus, Rhynchonella 
analoga; puis elle est arrivée aux grandes Carrières de Glageon, 
Ouvertes dans les banes supérieurs du Calcaire à Stringocéphales, Fr 
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Nous avions trop peu de temps pour rechercher la limite des 
Schistes à Calcéoles et du Calcaire à Stringocéphales; mais nous avons 
pu étudier la limite supérieure de ce calcaire, e’, dans une carrière que 
l’on est en train de combler. C’est une zone remarquable par la gros- 
seur qu'y atteignent le Spirifer Verneuili etl Atrypa reticularis ; aussi 
l'avais-je désignée sous le nom de zone des Monstres, avant d'y avoir 
reconnu une espèce spéciale, le Spirifer Orbelianus (1). 

Entre Glageon et Trélon, dans le petit bois de Surmont, nous avons 
étudié une carrière de marbre gris, à veines rouges ; c’est une masse 
calcaire, arrondie, sans stratification apparente, un gros nodule inter- 
calé dans les schistes. Ceux-ci, d, très-visibles à la partie supérieure 
du calcaire, nous ont fourni en abondance Cardiwn patmatum (Car- 
diola retrostriata) et Goniatites retrorsus. 

Entre les Schistes à Spirifer Orbelianus et les Schistes à Cardium 
palmatum, nous avons franchi, sans les voir, une série de couches, e, 
que nous devions étudier plus tard. 

A Trélon nous avons visité une ancienne carrière, dite des Moines, 
où nous avons vu dans le calcaire un grand nombre de coupes de 
Stringocephalus Burtini et de Murchisonia. 

Nous nous sommes ensuite dirigés vers l'étang du Hayon, qui est 
creusé dans les Schistes à Cardium palinatum. Au sud se trouve une 
petite colline formée de schistes argileux, remplis de nodules; si nous 
avions eu le temps d'y chercher des fossiles, nous y aurions recueilli 
Rhynchonella cuboïdes. De là nous nous sommes rendus par les bois à 
la carrière du Château-Gaillard, où on exploite pour marbre un cal- 
caire gris, sans stratification apparente, comme celui du bois de Sur- 
mont, mais d’un niveau un peu différent, car il est intercalé dans les 
Schistes à nodules et inférieur aux Schistes à Cardium palmatum. 
Nous y avons trouvé Rhynchonella cuboïdes, R. pugnus, Spirifer bi- 
fidus, Atrypa reticularis. En sortant du bois nous avons vu, sur le 
vieux chemin de Wallers, la base des Schistes à nodules, avec Favo- 
sites cervicornis et Receptaculites Neptuni. 


(1) Le Spirifer Orbelianus aété décrit par Abich dans les Mémoires de l'Académie 
impériale de Saint-Pétersbourg, 6° sér., t. VII, pl. 1, fig. 2 et 3, et pl. 11. fig. 4 et 5. 
« Il se distingue spécifiquement, dit l’auteur, du $. Murchisonianus qui en est très- 
voisin, par un bourrelet dans le sinus de la valve ventrale correspondant exactement 
à la carène de la valve dorsale. » Ce n’est pas avec le S. Murchisonianus que l’on 
doit comparer le S. Orbelianus, puisque le premier appartient au genre Cyrthia; 
mais avec le S. Verneuili dont il a les plis sur le bourrelet et sur le sinus, comme 
sur les ailes ; il s’en distingue nettement par sa forme plus sphérique, par ses ailes 
moins allongées, par la présence d'un pli très-surbaissé dans le sinus, par la ligne 
de jonction du bourrelet et du sinus sur le front, ligne qui est droite ou légère- 
ment courbe, comme celle de la Rhynchonella cuboides. 
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De ce point assez élevé nous apercevions au nord l'étang de la Folie, 
la forêt de Fagne et plus loin les hauteurs de Clairfayts et de Solre-le- 
Château. L'étang de la Folie, comme celui du Hayon, a pour fond les 
Schistes à Cardium palmatum; la forêt de F agne pousse sur les 
Schistes de Famenne, et les hauteurs de Clairfayts et de Solre-le-Ch4- 
teau sont formées par les Psammites du Condros. 

L'heure avancée ne nous a Pas permis de remplir notre programme 
en allant étudier le Dévonien supérieur à Wallers et à Baives. Nous 
»ous sommes dirigés à travers champs vers la gare de Momignies, 
recoupant successivement toutes les assises que nous avions traversées 
le matin : le Calcaire à Stringocéphales, les Schistes à Calcéoles et le 
calcaire qui en dépend. Dans celui-ci nous avons constaté un banc 
formé de calcaire encrinitique, sublamellaire, ressemblant beaucoup 
au Petit granite carbonifère. En approchant de Momignies, nous avons 
vu les exploitations de fer oligiste, qui sont sur le prolongement de la 
couche étudiée par la Société à Couplevoie. 


En résumé, nos études de la journée sur les terrains primaires ont 
eu essentiellement pour objet le terrain dévonien, parties supérieure 
et moyenne. 

On range dans le Dévonien supérieur tout ce qui est situé entre le 
Calcaire carbonifère et le Calcaire à Stringocéphales. J'ai divisé cet 
étage en deux assises : 


1° Psammites du Condres. J'ai subdivisé celte assise en 
deux zones : 


a. Calcaire et schistes d'Étrœungt, que la Société a étudiés hier et 
qui sont caractérisés Par un mélange de fossiles carbonifères et de 
fossiles dévoniens s 

bd. Psammites du Condros Proprement dits. Cette zone est essentiel 
lement formée de psammites ; dans le Condros ils sont durs, siliceux, 
et fournissent d'excellents pavés; aux environs d’Avesnes ils sont 
tendres, schistoïdes, et se fendent sous le choc en plaques rhomboï- 
dales. Ils sont gris-foncé ou verdâtres dans la profondeur et devien- 
nent jaunes par altération à l'air. Certains bancs sont calcarifères ; 
il se pourrait aussi que l’on y trouvât des veinules de charbon. 

La faune des Psammites du Condros n’est pas encore bien con- 
nue; il y aura probablement plusieurs niveaux fossilifères à y distin- 
Gite l'un d'eux, formé d'une roche grossière, est rempli de Spirifer 

’erneuili. 


2° Schistes de Famenne. J'y ai distingué plusieurs zones : 
c. Schistes de Famenne proprement dits : schistes argileux, qui 
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passent supérieurement aux Psammites et qui n’en ont pas encore été 
suffisamment distingués dans les environs d’Avesnes. 

À la base il y a un niveau remarquable, caractérisé par Spirifer 
Verneuili, Cyrthia Murchisoniana, Rhynchonella bifida; on peut le 
voir dans les tranchées du chemin de fer sous la Fagne de Sains. 

d. Schistes de Matagne, à Cardium palmatum : schistes noirs, durs, 
homogènes, finement feuilletés. Les fossiles y’ sont transformés en 
limonite. Les principales espèces sont : 


Cypridina serratostriata, | Cardiola retrostriata { Cardium palma- 
Goniatites retrorsus, tum), 
Bactrites subconicus, Camarophoria subreniformis. 


On y trouve des masses subordonnées de marbre rouge, tel que 
celui que nous avons vu au bois de Surmont. 

e. Schistes de Frasnes, à Rhynchonella cuboïdes : schistes argileux, 
plus ou moins feuilletés, contenant des nodules argilo-calcaires et des 
masses de calcaire gris-clair, rouge ou bleu-foncé, souvent énormes 
(5 à 600 mètres d'épaisseur). Ce calcaire ne forme pas de bancs con- 
tinus et n’a aucune position fixe dans la zone; il est tantôt au sommet, 
tantôt à la base, tantôt au milieu. 

Les fossiles sont très-nombreux dans cette zone, mais je n'ai pu 
y reconnaître que deux niveaux distincts: celui de la base, carac- 
térisé par Spirifer aperturatus et S. Orbelianus, et un autre qui lui 
est immédiatement inférieur et qui présente en abondance Recep- 
taculites Neptuni. Tout le reste de la zone me paraît avoir une faune 
identique. 

Les principaux fossiles sont, outre les précédents : 


Bronteus flabellifer, Rhynchonella Bononiensis, 
Goniatites Hæninghausi, — semiluna, 
Terebratula elongata. — semilævis, 
Spirifer Urii, Camarophoria formosa, 

—  inflatus, — megistana, 

= lœvigatus, Pentamerus brevirostris, 

—  nudus, Orthis striatula, 

—  euryglossus, —  Dumontiana, 

—  bifidus, Chonetes armata, 

—  Bouchardi, Strophalosia productoides, 

—  conoideus, Productus subaculeatus, 

— Verneuili, Acervularia Goldfussi, 

—  tenticulum, = pentagona, 
Spirigera concentrica, Alveolites subæqualis, 
Atrypa reticularis, Favosites cervicornis. 


Rhynchonella cuboïdes. 
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Le Dévonien moyen ne forme pour moi qu’une seule assise. 


3. [. Calecaîre de Givet : calcaire bleu-foncé ou noir, qui 
n'a pu encore être subdivisé. Ses principaux fossiles sont : 


Spirifer subcuspidatus, 
—.  undiferus, 
Stringocephalus Burtini. 
Uncites gryphus, 
Megalodon cucullatum, 


À la base est une zone que l’on doit probablement rapprocher de 


Rotula heliciformis, 
Murchisonia bilineata, 
Macrocheilus arculatus, 


Cyathophyllum quadrigeminum. 


l’assise suivante ; elle est caractérisée par : 


Lucina proavia, 
Pentamerus formosus, 


Du reste la limite entre le Dévonien inférieur et le Dév 
est l’objet de certaines discussions. 


| Phacops latifrons. 


Je divise le Dévonien inférieur en trois assises : 


L. 9, h. Schistes à Calcéoles. Dans les env 
eten Belgique cette assise se subdiv 
schisteuse, g, l'inférieure calcaire, À 
la première l’est beaucoup. Les pr 


Bronteus flabellifer, 
Phacops latifrons, 
Dalmanites laciniata, 
Gyroceras Eifeliense, 
Spirifer curvatus, 

—  Concentricus, 

—  Sspeciosus, 

—  lævicosta, 
Cyrthia heteroclyta, 
Spirigera prunulum, 

— concentrica, 
Atrypa reticularis, 
Rhynchonella procuboïdes, 

—— angulosa, 


— primipilaris, 


— pugnus, 
Relzia ferrita, 
Pentamerus galeatus, 

— biplicatus, 
Orthis striatula. 


Orthis Opercularis, 

—  Eïfeliensis, 

—  tetragona, 

— Canaliculata, 

— Umbraculum, 
Leptæna depressa. 

—  interstrialis, 

—  Naranjana, 

+ NES 
Chonetes minuta,' 
Strophalosia productoïdes, 
Productus subaculeatus, 
Lucina proavia, 


Cyathophyllum vermiculare, 


— ceratites, 
Cystiphyllum lamellosum, 
— vesiculosum, 


Favosites cervicornis, 
Alveolites subæquatis. 


onien moyen 


irons d’Avesnes 
ise en deux zones : Ja supérieure 
. Celle-ci est peu fossilifère ; mais 
incipales espèces sont : 
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La Grauwacke, que nous étudierons demain, présente vers la partie 
supérieure une petite couche de fer oligiste. Ses fossiles sont bien 
différents de ceux des Schistes à Calcéoles ; je me borne à vous signa- 
ler pour le moment Pleurodyctium problematicum et Spirifer cultri- 
Jugatus, que nous avons recueillis à Couplevoie dans la mine de fer 
oligiste. 

Je crois que tous les géologues admettent maïntenant que les cou- 
ches à Spirifer cultrijugatus et Pleurodyctium problematicum (partie 
inférieure de l'Eifelien quartzo-schisteux supérieur de Dumont) doi- 
vent être séparées des Schistes à Calcéoles et réunies à l’assise infé- 
rieure. Mais presque tous rapprochent les Schistes à Calcéoles du 
Calcaire de Givet. Un jeune géologue allemand qui a fait faire à la 
connaissance du Dévonien des Provinces rhénanes d'immenses pro- 
grès, M. de Kayser, limite le Dévonien moyen à une petite couche de 
fer oligiste intermédiaire entre les Schistes à Calcéoles et la Grau- 
wacke (1). Quant à moi, je persévère dans l'opinion que j'ai émise 
en 1860 : c’est entre les Schistes à Calcéoles et le Calcaire de Givet 
que se fait le changement de faune le plus considérable; c’est là qu'il 
faut placer la limite. M. de Kayser s’est lui-même chargé de mettre en 
lumière l'argument que je produisais alors : 

« À peine, dit-il, la moitié des espèces du niveau supérieur des Schis- 
tes à Calcéoles passe dans la couche à Crinoïdes (base du Calcaire de 
Givet). Parmi les formes qui font alors leur première apparition, nous 
trouvons des espèces avec caractères entièrement nouveaux, telles que 
le Stringocéphale, les Davidsonia, les Dentales. Il est probable que les 
Spirifer du groupe de l’aperturatus apparaissent aussi à cette époque. 
L'arrivée de nouveaux Gastéropodes et de nouveaux Conchifères change 
d'une manière remarquable le faciès de la faune préexistante (2). » 

Quelques géologues ont pensé qu'il était convenable de réunir l’as- 
sise des Schistes à Calcéoles à celle du Calcaire à Stringocéphales, 
parce que, la première contenant de nombreux bancs calcaires (Cal- 
caire de Couvin), les calcaires dévoniens formeraient ainsi un ensemble. 
Cet argument ne peut être invoqué logiquement que si on met aussi 
dans la division moyenne le Calcaire de Frasnes à Rhynchonella cu- 
boïdes, qui a une importance considérable. Mais alors, si on a un étage 
pétrographiquement homogène, au point de vue paléontologique, il 
est excessivement hétérogène. 


(1) Cette couche de fer oligiste n'est pas la même que celle de Couplevoie. 
(2) Zeits. d. Deutsch. geol. Gesells., t. XXIIT, p. 357. 
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M. de Lapparent présente les observations suivantes : 


Sur lAachénien. 
par M. Alb. de Lapparent. 


Le système de sables et d’argiles plus ou moins lignitifères qui 
coñstitue l’'Aachénien de Dumont et dont la Société a pu, dans ses 


dernières courses, observer plusieurs lambeaux bien définis, peut-il 


être considéré comme appartenant à l'étage du Gault ? 

Pour que cette assimilation fût légitime, il me semble que deux 
choses seraient nécessaires : d’abord, que le Gault proprement dit, 
avec ses Caractères habituels, fit absolument défaut dans les contrées 
franco-belges ; en second lieu, que le Gault fût connu quelque part, 
avec certitude, sous un faciès semblable à celui des sables aachéniens. 

Or, je ne pense pas que ces deux conditions soient réalisées. D'une 
part, le Gault est bien caractérisé dans le Boulonnais, où il est consti- 
tué par une argile et des grès verts avec fossiles marins ; il existe sous 
la même forme dans les Ardennes, et M. Gosselet à prouvé qu'il se 
continuait souterrainement jusqu’à Douai, et que, même dans la ré- 
gion aachénienne, on retrouvait ses fossiles à Wignehies, sous la glau- 
conie cénomanienne. D'autre part, en aucun point de la France il 
n’affecte le caractère de sables blancs avec argiles plus ou moins ré- 
fractaires. En sorte que ce ne pourrait être qu'en vertu d’une dérogation 
spéciale, uniquement applicable à la région de Mons et d’Avesnes, que 
le Gault marin classique disparaîtrait tout-à-coup, pour faire place à 
une formation inconnue jusqu'ici sur le même horizon. 

Cette exception, il-est vrai, n’est pas absolument impossible en soi 3 
mais elle deviendra pour le moins très-improbable si l’on fait voir 
que le faciès ordinaire des sables aachéniens existe, d’une manière 
normale, à un certain niveau bien défini dans la série crétacée infé- 
rieure, de telle sorte qu'il est inutile d’en chercher ailleurs l’équiva- 
lent. 

Cela posé, toutes les personnes tant soit peu familiarisées avec 
l'aspect des sables et argiles à poteries du Pays de Bray, ne pourront 
manquer d'être frappées de la grande ressemblance que cet étage 
présente avec l’Aachénien, Ce sont les mêmes natures de glaises, les 
mêmes sables blancs, fins, les mêmes grès ferrugineux, les mêmes 
taches charbonneuses, en un mot les mêmes apparences d’origine la- 
cusire avec le concours de phénomènes thermaux. Or les sables et 
argiles du Bray, identiques avec la grande masse du Wealdien d'An- 
gleterre, se retrouvent, à l’état rudimentaire, dans le Néocomien de 
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Compte-rendu de l'excursion du S septembre à Fourmies, 
Anor ct Mondrepuits, 


par M. Gosselet. 


La quatrième journée a été consacrée à l'étude du Dévonien infé- 
rieur (pl. XVII, fig. 7). 

La ville de Fourmies, où la Société a quitté le chemin de fer, est 
construite sur les Schistes à Calcéoles. Ils occupent le centre d'un 
petit bassin irrégulier, coupé en son milieu par une faille, et n'existent 
que sur le côté nord du bassin. On les voyait très-bien autour de 
l'église, avant que l’on nivelât le terrain. 

En sortant de la gare, au coin de la route de Trélon, nous avons pu 
observer, dans les fondations d’une maison, des schistes calcarifères, 
inelinés S. 40° O., qui constituent la base de la zone. Ils doivent repo- 
ser sur le Calcaire de Couvin ou Calcaire à Calcéoles; mais, contraire- 
ment aux schistes, ce calcaire n’est pas visible sur le côté nord du 
bassin, tandis qu’il est très-développé sur le côté sud. Nous l'avons vu 
dans les carrières des Tries-de-Villers, »”, avec une inclinaison vers 
le nord. Nous n'y avons pas trouvé de fossiles, mais il y a une dizaine 
d'années on y exploitait un banc rempli de Pentamerus biplicatus et 
de Bronteus flabellifer. 

Sous le calcaire vient la Grauwacke à Spirifer cultrijugatus, Rhyn- 
chonella Orbignyana, Pleurodyctium problematicum, ete. Nous l’avons 
vue sur le côté sud du bassin, dans la cour d'une usine, près de la 
gare, 2”. Elle existe aussi sur le bord nord, près du bureau d'octroi, à. 
À la partie inférieure de la zone de grauwacke, il y a un banc de grès 
très-dur, employé pour faire des pavés. 

Le long de la voie ferrée, au nord de Fourmies, nous avons visité 
plusieurs carrières ouvertes dans des grès et des schistes rouges, Z’, 
inférieurs à la Grauwacke et semblables à ceux que nous avions vus 
précédemment au Caillou-qui-bique. 

Plus au nord encore. il y a des grès vert-sombre, Z, formant une 
voûte qui sépare le petit bassin de Fourmies du grand bassin d'Avesnes. 
Le côté nord de la voûte est caché par des alluvions jusqu'à Couple- 
voie, où on retrouve la Grauwacke à Pleurodyctiun problematicum, 1. 

Nous avons suivi la bande rouge sur la rive droite de la Petite-Helpe 
jusqu'à la route de Féron, et nous avons reconnu le développement 
vraiment extraordinaire de cette ville industrielle de Fourmies, où de 
nouvelles rues s'élèvent chaque jour au milieu des prairies. 
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La Société s’est ensuite rendue chez M. Flamant, filateur, qui a 
réuni une collection locale intéressante. 

Dans la seconde partie de l’excursion nous nous sommes dirigés sur 
Anor et Mondrepuits. - 

À l'entrée du bois de Fourmies nous avons retrouvé la Grauwacke 
à Pleurodyctium, à”, et plus loin, dans une tranchée du chemin de 
fer, les schistes et les grès rouges, 4”. Malheureusement il se produisit 
là une lacune dans nos observations; les roches sont cachées par le 
limon jusqu'à Anor. e 

En descendant dans ce village, on voit des schistes grisâtres, aré- 
nacés, 3», où M. Meugy a trouvé, il y a longtemps, Pleurodyctium 
problematicum. Je les identifie, par suite de leur position, avec la 
partie inférieure de la Grauwacke de Montigny-sur-Meuse. Entre cette 
zone schisto-arénacée et la zone des schistes rouges, il y a des grès 
gris-foncé, , que j'ai pu voir dans la tranchée du chemin de fer. 

Au sud d’Anor nous avons visité des carrières d'un grès, 7, parfois 
très-riche en fossiles; il contient une faune en partie nouvelle, mais 
dont le fossile le plus saillant est l'Avicula tamellosa. Les grès d'Anor 
sont assez épais, car la partie inférieure, non fossilifère, est exploitée 
dans une seconde carrière, près du viadue, sur la route d'Hirson. 

La Société s'est ensuite rendue à Mondrepuits: elle a constaté sous 
l'église la présence de schistes rouges, bigarrés de vert, o, qui ont au 
premier abord beaucoup d'analogie avec ceux de Fourmies et avaient 
été confondus avec eux jusqu'aux travaux de Dumont. 

Puis, au sud de Mondrepuits, elle a vu une roche arénacée, q, à 
très-gros grains de quartz réunis par un ciment feldspathique altéré. 
Je la considère comme une arkose. Elle repose en stratification discor- 
dante sur les schistes du terrain silurien d'Hirson, r; ceux-ci plongent 
au sud, tandis que les bancs d'arkose sont inclinés au nord. I y a sou- 
vent à la base de l’arkose un banc de poudingue; nous l'avons vu 
dans une pelite fontaine, rue d'Ardennes. 

Enfin. guidée par M. Taisne, pharmacien à Fourmies, la Société s’est 
rendue à une carrière ouverte dans des schistes, p, grossiers, verdâ- 
tres, très-fossilifères (la plupart des espèces sont nouvelles), intermé- 
diaires entre l’arkose et les schistes bigarrés. 

Le soir, la Société est rentrée à Avesnes après avoir exploré tout le 
terrain dévonien du pays. 


J'ai déjà dit que je divise le Dévonien inférieur en trois assises. 
4. Je ne reviendrai pas sur les Schistes à Calcéoles sufi- 
samment connus. 
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5. Grauwacke. Cette assise est composée de schistes, de grès 
et de grauwacke. Par ce dernier nom j'entends, comme les géologues 
allemands, une roche intermédiaire entre le schiste et le grès, comme 
la marne est intermédiaire entre l'argile et le calcaire. 

Je subdivise cette assise en ÿ zones. 

I. Grawvacke de Hierges. C’est celle que nous avons étudiée à Cou- 
plevoie et à Fourmies près de la gare. Elle renferme souvent vers le 
haut une petite couche de fer oligiste. J'y distingue deux niveaux pa- 
léontologiqueg. 

Le niveau supérieur est caractérisé par : 


Spirifer subcuspidatus, Orthis striatula, 
—  cultrjugatus, Chonetes dilatata, 
Atrypa reticularis, Calceola sandalina. 


Rhynchonella Orbignyana. 


C’est là que se montrent pour la première fois, dans notre région, 
Atrypa reticularis et Orthis striatula, qui deviennent si abondants 
plus tard. 

Le niveau inférieur renferme : 


Spirifer subcuspidatus, Pterinea costata, 
—  Arduennensis, = ventricosa, 
Rhynchonella pila, — trigona, 
— Daleidensis, — lineata, 
Chonetes plebeia, Pleurodyctium problematicum. 
— dilatata, 


I. Schistes rouges de Vireux : schistes avec grès subordonnés, de 
couleur rouge. C’est le système eifelien quartzo-schisteux inférieur de 
Dumont. 

IT. Grès noir de Vireux (Ahrien de Dumont) : grès souvent noir- 
verdâtre, quelquefois gris-foncé, très-pauvre en fossiles ; les seules 
espèces que j'y ai rencontrées sont : 


Homalonotus crassicauda. Retzia Oliviani, 
Spirifer subeuspidatus. Leptæna Murchisoni. 


IV. Grawvacke de Montigny-sur-Meuse. Dans notre région et dans 
le Sud de la Belgique cette roche est à l’état de grauwacke, mais du 


côté de Charleville et sur les bords de la Semoy elle est essentielle 


ment formée de schistes noirs, luisan ts, Satinés, traversés de nombreux 
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lilons de quartz blanc. Elle contient des ardoises et des amas calcaires. 

- C'est à ce niveau qu'il faut rapporter les ardoises des bords du Rhin. 
Les principaux fossiles sont : 


Spirifer macropterus, Strophomena depressa, 
Spirigera undata, Chonetes plebeia, 
Rhynchonella Daleidensis, Grammysia Hamiltonensis, 
Leptæna Murchisoni, Pleurodyctium problematicum. 


V. Grès d'Anor : grès rose, gris ou blanc, rarement fossilifère. Les 
seuls endroits où j'y connaisse des fossiles sont Anor, Mormont (Bel- 
gique), Abentheuer (Prusse). La faune est assez riche dans ces loca- 
lités, surtout en Pentamères et en Lamellibranches ; beaucoup d'espèces 
sout inédites; les seules que je puisse citer sont : 


Spirifer macropterus, Leptæna laticosta, 

Spirigera undata, Avicula lamellosa, 

Leptæna Murchisonti, Pleurodyctium problematicum. 
—  Sedgwicki, 


Schistes de Géëédinne. J'y distingue quatre zones : 

I. Schistes bigarrés d'Oignies : schistes rouge lie de vin ou vert- 
clair, présentant par place des bancs d'arkose. Nous les avons vus 
sous l'église de Mondrepuits. Sur les bords de la Meuse, près de Char- 
leville, ils acquièrent une structure feuilletée et un éclat luisant, en 
même temps que la couleur rouge se brunit et se mêle au vert pour 
produire des panachures. | 

IT. Schistes fossilifères de Mondrepuits : schistes verdâtres, qui dans 
un petit nombre de localités renferment des fossiles. M. Thorent ya 
découvert une Étoile de mer dont M. Taisne, pharmacien à Fourmies, 
vient de recueillir plusieurs exemplaires. Il ÿ a aussi beaucoup de 
Crustacés que l'on avait rapportés aux Cypridines (L). | 

IL. Arkose de Weismes. C'est l'arkose que nous avons étudiée à 
Mondrepuits. Elle a été très-employée par les Romains pour faire des 
meules. | | | 

IV. Poudingue de Fépin : poudingue à très-gros cailloux roulés, qui 
est loin d’être constant; il n'est en quelque sorte que la partie inté- 
rieure de l'Arkose. Il repose en stratification discordante sur le terrain 


silurien. 
(1) M. Dewalque m'a écrit depuis, que M. Rupert Jones lui avait fait savoir que les 


Entomostracés des Schistes de Mondrepuits sont la Beyrichia Klædeni, M° Coy, et 
une Primitia très-voisine de la P. mundula, Rup. Jones. 
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Lorsque nous arrivions à Avesnes, j'ai commencé par vous exposer 
la structure générale des terrains primaires que nous allions étudier ; 
je vous disais qu'ils constituent un bassin régulier, dont les bords 
sont formés par le terrain dévonien et le centre rempli par le Calcaire 
carbonifère. Vous pouvez donc vous demander pourquoi je ne vous 
ai pas montré entre Mons et Avesnes le relèvement septentrional des 
diverses couches dévoniennes inférieures que nous venons de voir au 
sud. Nous avons traversé ces couches entre Mons-et le Caillou-qui- 
Pique, mais elles y sout à une grande profondeur, recouvertes par la 
Craie et par le Limon. Vers l'est elles se dégagent de cette enveloppe 
secondaire et forment, au nord du bassin primaire de Dinant, une 
ceinture continue de schistes et de grès, de couleur variable, mais 
contenant de place en place des banes rouges. Dumont considérait 
tout cet ensemble comme représentant uniquement les Schistes rouges 
de Vireux. J'ai établi que l’on pouvait y distinguer toutes les zones 
des Schistes de Gédinne et de la Grauwacke (1). Depuis la découverte 
des Schistes à Calcéoles par MM. Cornet et Briart sur le bord nord du 
bassin d'Avesnes, cette bande dévonienne septentrionale ne diffère 
plus de la bande méridionale que par l'absence des couches de Frasne 
à Rhynchonella cuboïdes (2). 


MN. Firket s'élève contre l'expression de grauwacke adoptée par M. Gos- 
selct pour désigner un étage. La grawwacke est un schiste arénacé ; or dans 
l'étage de la grauwacke de M. Gosselet il y a des roches bien différentes : grès, 
psammites, schistes, ardoises ; il ne faut donc pas employer un terme minéra- 
logique constant pour exprimer cet ensemble. 


M. H3rizrt partage cette opinion. 


M. de Lapparent pense que l'emploi du mot grauwacke ne peut 
qu'amener de la confusion dans le langage géologique : ce terme est constitué 
à l’aide de l’épithète grau, qui signifie gris, accolée au mot wacke, exclusive- 
ment réservé jusqu'ici à des roches volcaniques ; or la grauwacke est essentiel- 
lement sédimentaire, et le gris n’est pas sa Couleur dominante. De plus, par 
l'emploi qu'en ont fait les Allemands, le terme de grauwacke s'applique aussi 
bien au Carbonifère qu'au Dévonien, et dans les Vosges le nom de grauwacke 
mélamorphique a été attribué à un ensemble de couches probablement carbo- 
nifères. Il n'y a done dans ce terme rien d'assez caractéristique pour qu'il 
puisse, à lui tout seul, désigner un étage important de la formation dévo- 
nienne. 


(1) Bull. Soc. géol. France, 3° sér., t. I, p. 409: 1873. 
(2) Depuis la réunion d’Avesnes, j'ai reconnu que ces couches y étaient au con- 
traire très-développses et avaient été réunies à tort au Calcaire de Givet. 


… at 
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M. Devwvalque, président, remercie les habitants d'Avesnes de 
la gracieuse hospitalité qu'ils ont offerte aux membres de la Société, 
ainsi que de l’assiduité qu'ils ont apportée à assister aux séances. Îl 
prononce ensuite la clôture de la réunion extraordinaire de 1874. 
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— Se Bayan, 336 (PI. XI, 
sa) 
Cidaris Faujasi, Desor, 641. 
—  Sorigneti, Desor, 640 (PI. XIX, 
fig. 1-2). 
—  velifera, Bronn, 639. 
Congeria Basteroti, Hœrnes et Fuchs, 
non Desh. ?, 305. 
Coriaria lanceolata, Sap. et Mar. 284. 


Crania eocænica, de Rainc., 202 (PI. VI, 


fig. 8). 
Crassatella Archiaci, Tourn., non Nyst, 
nec Bell., 528. 
— Lapurdensis, Tourn., 528. 
Cyclas neocomensis, Cornuel, 373 (PL. XIIT, 
fig. 7-9). 
Cyphosoma Cenomanense, Cott., 644. 
— Corneti, Cott., 645 (PI. XIX, 
fig. 3-7). 
— radiatum, Sorign.?, 645. 
He Sellei, de Rainc., 205 (PI. VI, 
8.2 


Danilia, Brusina, 334. 
—  clathrata, Rœm. sp.?, 335. 
—  dentigera, d'Orb. sp.?, 335. 
—  raneilata, Quenst. sp.?, 335. 
Diceras Münsteri, Goldf. sp., 341. 
—  Sanctæ-Verenæ, Gressly, 341. 
Dreyssensia sub-Basteroti, Tourn., 305 
(PL. IX, fig. 8). 
Echinoconus Rhotomagensis, d'Orb., 647. 
— subrotundus, d'Orb., 648. 
Elephas primigenius, Blum., 8. 
Fusus Mayeri, Fisch. et Tourn., non 


Bell., 130. 
—  pachyrrhynchus, Fisch.et Tourn., 
130 


Galerites subsphæroïdalis, d’Arch., 648. 
Glyphea ours Trib., 354 (PL. XI, 
g. à 


MB) 
Hippopodium Bajocense, d'Orb., 332. 
— Cora nn d'Orb., 332. 
"— Cottaldinum, d’Orb., 332. 


s en caractères romains sont ceux que les auteurs placent en synonymie. 
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Hippopodium Guibali. Bayle, 332. 
ri ponderosum, Schlumb., non 
SOW., 332. 
= Studeri, de Loriol, 332, 
Homarus Blainvillei, Rob., 364. 
Bosci. Rob., 364. 
Cottaldi, Rob., 364. 
Cuvieri, Rob., 364. 
Desmaresti, Rob., 364. 
Edwardsi, Rob., 357. 
Fabriciüi, Rob., 364. 
Guerini, Rob., 364. 
Herbsti, Rob., 357. 
Lamarcki, Rob. 364. 
Latreillei, Rob., 357, 358. 
Linnei. Rob., 364. 
Lucasi, Rob., 364. 
Michelini, Rob., 358. 
Orbignyi, Rob., 361. 
Sowcrbyi, Rob., 364. 
loploparia Blainvillei, Rob. sp., 361. 
— Bosci, Rob. sp.. 361. 
Cottaldi, Rob. sp., 361. 
Cuvieri, Rob. sp., 364. 
Desmaresti, Rob. sp., 364. 
Edwardsi, Rob. sp., 357. 
Fabricii, Rob. sp., 364. 
Gueriri, Rob. sp., 364. 
Herbsti, Rob. sp., 357. 
Lamarcki, Rob. sp., 364. 
Latreillei, Rob. sp., 357, 
358 (PI. XIL, fig. 6). 
Linnei, Rob. sp., 364. 
Lucasi, Rob. sp., 364. 
Michelini, Rob. sp., 358. 
Neocomensis, Trib., 356 (PI. 
XII, fig. 5). 
— Orbignyi, Rob. sp., 364. 
— Saxbyi, Schlüter, mon M° 
Coy, 357. 
— Schlüteri, Trib., 357. 
—_ Sowerbyi, Rob. sp., 364. 
Leuconia myotis, Brocc. Sp., 301. 
=. Serresi,.Tourn., 301. 
pus Garnieri, Bayan, 412 (PI. XVI, 
g. 3). 
Megerlea tenuiscosta, Etall., 330. 
Melampus Brocchii, Bonelli sp., 301 
(PL. IX, fig. à. 
— ? myotis, Brocc., var. B, 301 
(PL. IX, fig. 3. 
— Serresi, Tourn., 
(PI. IX, fig. 1). 
Melanopsis Bonellii, Fisch. et Tourn., 
non Sism., 131. 
— Matheroni, Mayer, 307 (PI. 
IX, fs 11, 
— Narzolina, Bonelli, 131. 
— Neumayri, Tourn.. 303 (PI. 


DANSE EEE | 


RARES ISO D | 


RU 


var., 301 


IX, fig. 5). 
Micraster SD, 6517. 
—  Slyphus, Schlüter, 656 (PL. XX, 


fig. 6-10). 
Tonodonta Caretti, Guir. et Ogér., 335. * 
‘Turex Plinii, de Rainc., 904 (PI. VI, 


120). 


TABLE DES GENRES ET DES ESPÈCES 


Nassa Basteroti, Mich'., var. (5, 307 
(Pl IX 62.10): 
Natica Euthele. Fisch. et Tourn., 130. 
—  Hœærnesi, Fisch. et Tourn., non 
Zekeli, 130. 
—  Matheroni, Fisch. et Tourn., non 
d'Orb., nec Desh., 130. 
—  Moirenci. Fisch et Tourn., 130. 
MePePE Geoffroyi, Rob, 358 (PI. XII, 
Ci 


UE 
Nucleolites sp., 652. 
— analis, Ag., 651 (PL. XX, fig. 
1-5) 


Olivia Cotteaui, Bayan, 356. ; 
Ophicardelus? Brocchii. Bonelli sp., 301. 
— ? Serresi, Tourn., 301. 

Osmunda Bilinica, Sap. et Mar., 278. 
Pachyerisma, Morr. et Lyc., 331. 
— acuticarinum, Buv. sp. ?. 
333. 
— pesbovis, d’Arch. sp.?, 
330. 


— Royeri, Bayan, 333 (PI. XI, 
fig. 1). 
— Tombecki, Bayan. 332 
(PIX) 
Palæastacus macrodactylus, Bell, 355 
(PI. XIL, fig. 4. 
Pulæno gs Rob., 359 (PI. XII 
g. 8). 
— Rœmeri, Rob.. 359. 
Paludestrina bulimoïdes, Corn., 373 (PI. 
HI, fig. 6). 
— Escoffieræ, Tourn., 302 
(PL. IX. fig. 4. 
Paludina angulifera, M. de $.?, 302. 
— Wassiacensis, Corn., 372 (PI. 
XIII, fig. 1-5). 
Petersia bidentata, Buv. Sp 5335. 
Pinus sp., 380 (PI. XV, fig. 10). 
—  Corneti, Cœm., 598. 
Podocrates Schlütert, Trib., 862. 
Potamides Basteroti, M. de S. sp., 303 
(PL. IX, fig. 6). 
Præconia Bajocensis, d'Orb. Sp., 332. 
—  Corallina, d'Orb. sp., 332. 
—  Cotteaui, d'Orb. sp., 332, 
—  Studeri, de Lor. sp., 332. 
Productus costatus, J. de C. SOWw., var. 
cœlestis, 413 (pl. XVI, fig. à. 
— Pau Bayan, 413 (PI. XVI, 
él. 
Re Campichei, Trib. 360 (PI. XII, 
2.9 


g. 9). 
Pteris Bilinica, Ett., 278. 
Pterocardia, Ag., 338. 
— Buvignieri, Desh. sp., 339. 
— cochleata, Quenst. sp., 339. 
Pyrina Houxeaui, Cott., 649 (PI. XIX, 
fig. 8-19). 
Salenia Bonissenti, Cott., 643. 
— . Bourgeoisi (pars), Cott. ?, 648. 
Scalaria Biarritzensis, Tourn., 598. 
— Chalmasi, Tourn., 528. 
— ee Tourn., non de Rainc., 
528. 


TABLE DES GENRES ET DES ESPÈCES. pi 


Scalaria Nysti, Tourn., non Lefèvre, 528. 

Solarium jucundum, de Rainc., 203 (PI. 
Mine 

Spirifer lineatus, Mart. sp., 410 (PI. XVI, 
fig. 4). 

Temnocidaris Baylei (pars), Cott.?, 642. 
—— Danica, Cotl., 642. 
Terebratella tenuicosta, Etall. sp., 330. 
Terebratula Dallozi, Guir. et Ogér., 380. 

— Moravica?, 340. 
es Bazini, de Rainc., 204 (PI. VI, 
ig. 6). 
Trochus dentigerus, d'Orb. ?, 335. 
Turbo clathratus, Rœm.?, 335. 
— ranellatus, Quenst. ?, 335. 
Unio sp., 305 (PI. IX, fig. 7). 
— Hg Cornuel, 377 (PI. XV, 
g. 1-2). 
— Cornueliana, d'Orb., 376 (PI. XIV, 
fig. 3-5). 


Unio elongata, Cornuel, 375 (PI. 

fig. 1-2). 

— intermedia?, Cornuel, 378. 

— scutella, Cornuel, 3875 (PI. XII, 
fig. 10-13). 

— semirecta, Cornuel, 378 (PI. XV, 
fig. 7-9). 

— subovalis, Cornuel, 376 (PI. XIV, 
fig. 6-1). 

— transversalis, M. de S.?, 305. 

— turgidula, Cornuel, 377 (PI. XV, 


XIV, 


fig. 3 4). 
— ventricosa, Cornuel, 377 (PI. XV, 
fig. 5-6). 
Viburnum assimile, ne et Mar., 283 
(PPOVIIL HE 0) 


—  palæomorphum, Sap. et Mar., 
283 (PI. VIII, fig. 7-8). 
Voluta Berthæ, de Rainc., 204 (PI. VI, 
fig. 4). 


Le 
Te 
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IX, 


JV 


NI 


VIL 


VIL. 


LISTE DES PLANCHES. 


p. 31. A.-E. BÉGUYER DE CHANCOURTOIS. — Carte du Globe dressée 
en projection gnomonique sur les huit faces triangulaires de l’octaèdre 
régulier circonscrit à la sphère dont le rayon est 0M0637. 


p. 36. Alb. GauDry. — Anthracotherium de Saint-Menoux. 


p. 51. GossELET. — Carte des dépôts à Nummulites lœvigata dans le 
Nord de la France. 


p. 68. LEYMERIE. — Fig. 4. Coupe du bassin de Carcassonne entre 
Labécède (Montagne-Noire) et les Petites-Pyrénées de l’Ariége, par 
Castelnaudary et Mirepoix ; fig. 2. Coupe du même bassin entre Las- 
tours (Montagne-Noire) et le massif ancien de Monthoumet (Hautes- 
Corbières), passant par Carcassonne (Cité) ; fig. 3. Coupe du coteau de 
Villeneuve-la-Comptal. 


. p. 448. HÉBEerT. — Fig. 4. Coupe du Goldblangg, au-dessus de Rie- 


menstalden (canton d’Uri) ; fig. 2. Coupe du Klosterweid, au sud du 
passage du Pragel (canton de Schwyz) ; fig. 3. Coupe du Silberen au 
Schwarzstock ; fig. 4. Coupe du Wylerhorn, près de Brienz (canton 
de Berne) ; fig. 5. Coupe du Mürtschenstock (canton de Glaris). 

p. 202. DE RaivcourT. — Fig. 4. Cerithium Caroli, de Rainc.; fig. 2. 
Cypræa Sellei, de Rainc.; fig. 3. Avicula Chaussyi, de Rainc.; fig. 4. 
Voluta Berthæ, de Rainc.; fig. 5. Murex Plinii, de Rainc.; fig. 6. Tri- 
ton Bazini, de Rainc.; fig. 7. Solarium jucundum, de Rainc.; fig. 8. 
Crania eocænica, de Raïnc. 

p. 272. G. DE SaporTA et A.-F. Marion. — Fig. 1-92. Arundo 
Ægyptia antiqua, Sap. et Mar.; fig. 3-5. Alnus stenophylla, Sap. et 
Mar. 

p. 272. Id. — Fig. 6. Viburnum assimile, Sap. et Mar.; fig. 7-8. 
V. palwomorphum, Sap. et Mar.; fig. 9-10. Acer triangulilobum, 
Gœpp.; fig. 41. Celastrus Gardonensis, Sap. et Mar. 
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XIII. 


XIV. 


XV. 


XVI. 


XVII. 


XVIIL. 


LISTE DES PLANCHES. 


. p. 287. R. TournouËr. — Fig. 4. Melampus Serresi, Tourn.; fig. 2. 
M. Brocchü, Bon.; fig. 3. M. myotis, Brocc., var.; fig. &. Paludestrina 
Escoffieræ, Tourn.; fig. 5. Melanopsis Neumayri, Tourn.; fig. 6. Po- 
tamides Basteroli, M. de Serr.; fig. 7. Unio, sp.?; fig. 8. Dreyssensia 
sub-Basteroti, Tourn.; fig. 9. Cerithium vulgatum, Brug., var; fig. 40. 
Nassa Basteroti, Michi., var.; fig. 14. Melanopsis Matheroni, May. 


- p. 332. BAyAN. — Pachyerisma Tombecki, Bayan. 


- P. 333. Id. — Fig. 4. Pachyerisma Royeri, Bayan ; fig. 2. Chilodonta 


Colteaui, Bayan. 


+ P- 350. De TriBoLET.— Fig. 1. Æglea Robineaui, Trib.; fig. 2. Callia- 


nassa infracrelacea, Trib.; fig. 3. Glyphea Couloni, Trib.; fig. 4. Pa- 
lœastacus macrodactylus, Bell ; fig. 5. Hoploparia Neocomensis, Trib# 
fig. 6. H. Latreillei, (Rob.) Trib.; fig. 7. Nephrops Geoffroyi, Rob.; 
fig. 8. Palæno dentatus, (R.) Rob.; fig. 9. Prosopon Campichei, Trib. 
p. 374. J. CoRNuEL. — Fig. 1-5. Paludina Wassiacensis, Corn.: 
fig. 6. Paludestrina bulimoïdes, Corn. ; fig. 7-9. Cyclas neocomensis, 
Corn. ; fig. 40-43. Unio scutella, Corn. 

p. 371. Id. — Fig. 1-2. Unio elongata, Corn.; fig. 3-3. U. Cornue- 
liana, d'Orb.; fig. 6-7. U. subovalis, Corn. 

p. 371. Id. — Fig. 1-2. Unio cochlearella, Corn. ; fig. 3-4. U. turgi- 
dula, Corn.; fig. 5-6. U. ventricosa, Corn.; fig. 7-9. U. semirecta, 
Corn.; fig. 40. Chaton mâle de Pin. 


P. #09. BayAN. — Fig. 4. Productus Davidi, Bayan ; fig. 2. P. costa 
tus, J, de C. Sowerby, var. cœlestis ; fig. 3. Meekella Garnieri, Bayan ; 
fig. 4. Spirifer lineatus, Martin sp. 

p. #65. HéBERT et Toucas. — Fig. 4. Coupe d'Orange à Lampourdier; 
fig. 2. Id. de Saint-Pancrace à Salazac : fig. 3. Id. de Saint-Pancrace 
à Bagnols; fig. 4. Id. de Mondragon (route de Bollène) vers Mortier 
et L’Étang ; fig. 5. Id. de Mondragon (route de Bollène) à la vallée de 
Pereyrols ; fig. 6. Id. de Boncavail à Piolenc ; fig. 7. Id. de Somme- 
longue à Taladette ; fig. 8. Id. de Bollène à Noyères ; fig. 9. Id. de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux à Bollène. 

p. 529 et 586. CoRNET. — Fig. 4, Croquis de la tranchée du chemin 
de fer entre la Trouille et la rivière de Nouvelles. 

P. 619 et 623. BriaRT. — Fig. 2. Coupe passant par la tranchée de 
Beauregard et les sablières de Carnières ; fig. 3. Id. par le chemin du 
Calvaire, 

P. 667, 668 et 682. GosseLerT. —- Fig. 4. Coupe des carrières de 
Ferrières-la-Petite ; fig. 5. Id. de Saint-Rémy-mal-bâti à Limont ; 
fig. 6. Id. de la sablière de La Haye de Trélon ; fig. 7. Id, de Glageon 
à Mondrepuits. 
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XIX. p. 638. CoTTEAU. — Fig. 4-2. Cidaris Sorigneti, Desor; fig. 3-7. 
Cyphosoma Corneti, Cott.; fig. 8-42. Pyrina Houzeaui, Cott. 
XX. p. 638. Id. — Fig. 4-5. Nucleolites analis, Ag.; fig. 6-10. Micraster 
glyphus, Schlüter. 


dt en a 


Tome. Page. 
XXVI (2° série), 1178, 
— 1195, 


XXVII, 646, 
= 647, 
AXEX 414 
JL (3° série), 14, 
Es FH] 


= 193, 


ERRATA. 


Ligne. 


26, au lieu de : rive, lisez : ride. 
10, au lieu de : Terebratules et Rhynconelles, lisez : Té- 
rébratules et Rhynchonelles. 
27, au lieu de : vallée du Laincy, lisez : vallée du Loing. 
12 et 24, au lieu de : N.N. O., lisez : N.N.E. 
10, au lieu de : la Rochelle, lisez : Angoulême. 
6, au lieu de : ferme de Heu, lisez : ferme du Heu. 
18, au lieu de : oxfordiennes, lisez : coralliennes. 
2 (en remontant), au lieu de: T. I, p. 2, lisez : T. I, 
p. 134. 
4], au lieu de : Maximieux, lisez : Meximieux. 
33, au lieu de : se trouve donc des, lisez : est dans des. 
23, au lieu de : sations, lisez : stations. 
8, au lieu de : Stintina, lisez : Sintina. 
27, au lieu de : méditéranéenne, lisez : méditerranéenne. 
6, au lieu de : marnes, noires que, lisez : marnes 
noires, que. 
1 (en remontant), au lieu de : 2° série, lisez : 3° série. 
24, au lieu de : aires inte-, lisez : aires inter-. 
25, au lieu de : rambulacaires, lisez : ambulacraires. 
38, au lieu de : interambulacaires, lisez : inter- 
23 et 40, } ambulacraires. 
21, au lieu de : ambulacaires, lisez : ambulacraires. 
31, au lieu de : ciculaire, lisez : circulaire. 
28, après : Ibid., ajoutez : p. 1. 
après la ligne 84, ajoutez : 1835. N. Jahrb., p. 636. — 
Geognostiche Beschreibung von Szaczawnica und 
Szlachtowa. 
2, au lieu de : 600", lisez : 350%. 
13, au lieu de : Roch de l’Aigle, lisez : Roc de l'Aigle. 
14, au lieu de : 1158", lisez : 1258”. 
35, au lieu de : Plateaux des Baux, lisez : Plateau des 
Faux. 3 
36, au lieu de : 12", lisez : 120". 
1, au lieu de : chistes, lisez : schistes. 
8, au lieu de : et ne qui, lisez : et qui ne. 
2, au lieu de : 1'2°3"475", lisez : 1!, 21, 3, 4, 5!. 
3, au lieu de : 1121341, lisez : 1,2,3,4. 
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Tome. 
I (3° série), 


ERRATA. 
Page. Ligne. 
414, 7, au lieu de : Échelle de longueur, lisez : Échelle de. 
longueurs. 


— 14, au lieu de : 8,9,1, q, p,r., n, lisez : 8,9,1, q, p,s,n. 
415, dans la figure, sous le village d'Ombret, au lieu de : j, 


lisez : s. 
420, 8, au lieu de : calcaires, de,, lisez : calcaires, des. 
429, 6, au lieu de : Mariguar, lisez : Marignac. 


493, 25, au lieu de : C’est ainsi, lisez : C’est aussi. 
434, Reportez les deux notes à la page 431. 


204, 1, au lieu de : PLINI, lisez : PLENII. 
— 2, au lieu de : PI. VI, fig. 7, lisez : PL. VI, fig. 5. 
278, 15, au lieu de : Osmunda binilica, et de : Pteris binilica, 


lisei : Osmunda Bilinica, et : Pteris Bilinica. 

303, 20, au lieu de : elonglatä, lisez : elongata. 

341, 39, au lieu de : de la voir confondue, lisez : de le voir 
confondu. 

497, Tableau, au lieu de : 


F. Craie avec beaucoup| 
de silex et peu de fos- Ne“ hàn = S'- 


siles. Margaret. Craie à Micraster 
2. Craie de Margate Ne 98 à 33 de coranguinum. 
(pars). Douvres. 
3. — de S'-Margaret. 
lisez : 


Craie de Margate /pars). 


F. Craie avec beaucoup N° k à n de S'- Œ : 
de silex et peu de Margaret. ete. 
fossiles, N° 28 à°29 de) MEME 
Craie de S'-Margaret.| Douvres. 
481, 35, au lieu de : 100 mètres, lisez : 50 mètres. 
— 11, au lieu de :-120 mètres, lisez : 160 mètres. 
437, 13, au lieu de : ou argovienne, lisez : ou séquanienne. 
PI. III, titre, au lieu de: T.I, PI. IT, Page 5, lisez : T. II, PI. IIT, 
Page 51. 


Meulan, imp. de A. Masson. 
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